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H . K N O C H E , en 1923, a publié une importante étude sur 
ia flore et la végétation des îles Baléares. Ce travail, surtout 
ftoristique, comporte de longs développements concernant les 
endémiques et leurs affinités floristiques, ainsi que des consi-
dérations relatives à l'histoire de la flore baléarique. Un cha-
pitre — à vrai dire assez confus — consacré à l'étude des 
groupements végétaux, est heureusement accompagné d'une 
carte géobotanique de l ' î le de Majorque sur laquelle sont figu-
rées les formations physionomiques distinguées par l'auteur : 
garrigues, bois de Pin d 'Alep, bois de Chêne vert, zones des 
endémiques baléariques, cultures diverses. 
Dans l'ensemble, K N O C H E distingue trois zones tendant à 
former des étages de végétation superposés en altitude : zone 
de la garrigue à la base, zone des forêts de Chêne vert, la zone 
baléarique tendant à occuper essentiellement les hauts sommets. 
i° La zone de la garrigue est la seule que K N O C H E ait 
étudiée avec quelque développement. Sous le terme «garrigue» 
il réunit «tout terrain inculte, de la mer jusqu'à 800 mètres 
d'altitude, en faisant abstraction des forêts» (1. c , 111, p. 228). 
Dans cet ensemble —fort confusément défini— l'auteur recon-
naît qu'on rencontre «toutes les gradations, depuis la végétation 
la plus forte et la plus complète jusqu'à l'aridité des rochers 
nus». D'après les nombreuses listes de plantes —placées dans 
l'ordre décroissant de leur dominance— qu'il donne de ces gar-
rigues, on pouvait supposer qu'elles appartenaient surtout à 
des associations de Y Oleo-C eratonion défini, depuis, par B R A U N -
BLANQUET (1936) et étudié dans l'ensemble de la Méditerranée 
occidentale par l'un de nous (M., 1951, 1954). On note, en 
effet, parmi les dominantes citées par K N O C H E , à peu près 
toutes les caractéristiques de cette alliance présentes dans la 
flore baléarique : 
Olca oleaster Arum pictum 
Myrtus communis Cncorum tricoccum 
Chamaerops humilis Euphorbia dendroides 
Ceratonia siliqua Clematis cirrhosa 
Asparagus albus Prasium majus 
Asparagus stipularis Ephedra fragilis 
Arum muschiorum 
qu'accompagnent de nombreuses caractéristiques de l'ordre des 
Quercetalia ilicis, dont fait partie cette alliance : 
Quercus ilex Phillyrea angustifolia 
Pistacia lentiscus1 Teucrium chamaedrys 
Rubia peregrina Ruscus aculeatus 
Asparagus acutifolius Arbutus unedo 
Smilax aspera Asplenium adiantum-nigrum 
Lonicera implexa . ssp. onopteris 
Clevtatis flammula Carex distachya 
Rhamnus alaternus 
2° Au-dessus de cette zone des garrigues, c'est-à-dire 
au-dessus de 800 mètres et jusqu'à 1.200 mètres, viendrait une 
zone des forêts de Chêne vert, figurées, en effet, dans toute la 
Serra du Nord, mais aussi dans les plaines, de sorte que l'au-
teur n'en fixe pas la limite inférieure ; il pense d'ailleurs que 
toutes les garrigues des Baléares «ont évidemment la vocation 
1. Pistacia lentiscus a nettement son optimum dans VOleo-Ceratonion. 
Nous le plaçons ici parmi les caractéristiques de l'ordre parce que dans 
les Baléares, comme dans la Péninsule Ibérique, il pénètre largement 
dans les groupements du Quercion ilicis. 
du Quercus ilexn (1. c , m, p. 247) et il ne décrit pas la zone 
du Chêne vert. 
3. 0 Reprenant les ternies antérieurement employés par 
M A R E S et V I G I N E I X (1865, 1880) il cite enfin une zone baléarique 
groupant, dans les rocailles terminales, à partir de 1.200 mè-
tres, au-dessus de la limite des forêts, un grand nombre d'en-
démiques et il remarque, cependant, qu'à la faveur de conditions 
locales particulières la végétation baléarique peut s'éloigner des 
crêtes vers des altitudes bien inférieures. 
De l'étude de KNOCHE se dégage donc l'existence de trois 
grands ensembles phytosociologiques : Oleo-Ceratonion, Quer-
cion ilicis, associations d'endémiques propres aux lapiaz, éboulis 
et falaises. 
C'est à l'étude de ces trois grands groupes d'associations 
végétales que nous avons consacré notre séjour à Majorque 
du 26 Mars au 7 Avril 1956. Aux données obtenues lors de 
cette campagne qui nous a permis de connaître une très grande 
partie de l'île nous ajoutons les résultats des observations 
faites per l'un de nous (B.) en Juin 1954 et en Juillet 1956. 
MM. A. de BOLOS (Barcelone), le Dr- P . FONT QUER 
(Barcelone), L . GARCIAS FONT (Artà), A. MARCOS (Barcelone) 
et J . M. PALAU (Palma) nous ont accompagnés dans quelques 
unes de nos excursions ou nous ont fourni des renseigne-
ments concernant des espèces baléariques critiques. Mme. le 
Dr. C. CASAS de P U I G (Barcelone) a eu l'amabilité de déter-
miner une grande partie des échantillons de bryophytes que 
nous avons récoltés. M. J . M. JANSÀ, directeur du Service 
Météorologique des Baléares, nous a communiqué des données 
très importantes pour nous. Nous sommes heureux de pouvoir 
leur exprimer notre plus vive reconnaissance. 
* 
L a carte schématique ci-incluse montre que deux grands 
groupements essentiels sont en concurrence à Majorque : Quer-
cetum ilicis et Oleo-Ceratonion. Seuls les hauts sommets de 
la Serra du Nord, couverts maintenant par le Teucrietum 
subspinosi et par d'autres groupements des lâpiaz et éboulis, 
restent, peut-être, en dehors du domaine des forêts et maquis 
appartenant aux Quercetalia ilicis. 
Nous étudierons successivement ces deux ensembles phyto-
sociologiques et les séries évolutives dont ils font partie. Nous 
traiterons ensuite des groupements permanents ou para-climax 
dont font partie, avec les associations de la zone saline littorale, 
celles qui caractérisent la «zone baléarique» de M A R E S et de 
K N O C H E -
Il nous paraît certain que le Quercetum ilicis galloprovin-
ciale Br . -Bl . (1915) 1936 est le climax principal de l ' î le de 
Majorque. L a forêt de Chêne vert a dû recouvrir la plus grande 
partie de l ' î le depuis très près de la mer jusqu'à proximité des 
hauts sommets. L à se posera toujours la question de la pré-
sence possible d'un mince étage occupé, dans des temps anciens 
plus favorables —par exemple à l 'Âge du Bronze, caractérisé 
en Europe occidentale par une plus grande humidité que de 
nos jours — par une forêt de caducifoliés. Sur les parties les 
plus sèches et chaudes du littoral devait exister une forêt à 
Olivier-Lentisque-Caroubier qui s'est étendue dans le domaine 
du Quercetum ilicis à mesure que la Chênaie d 'Yeuse était 
détruite par l 'Homme et que l'assèchement du climat méditer-
ranéen se poursuivait, accéléré et accentué par une action hu-
maine s'exerçant en définitive dans le même sens. 
Il est assez facile de se rendre compte de l'état présent 
de cette substitution progressive d'un climax en progression 
à un autre en régression. L a plaine majorquaine est entière-
ment cultivée, à l'exception de quelques rares protubérances du 
relief dont le caractère rocailleux n'a d'ailleurs pas toujours 
découragé le travail des hommes ; mais il est rare que les 
éléments prépondérants d'un climax ne se manifestent pas sur 
les talus, dans les haies, ou sur quelques affleurements rocheux 
demeurés incultes. Nous avons traduit nos observations sur la 
carte ci-incluse (fig. 1). 
On y voit le Quercetum ilicis climacique localisé en grande 
partie dans la Serra du Nord. Il y occupe essentiellement les 
versants Nord dans la partie Ouest de l ' î le , déborde sur le 
haut des versants Sud dans le centre de la Serra, et descend 
jusque dans la plaine dans sa partie orientale. 
A POleo-Ceratonion appartient tout le pourtour de l ' î le, 
tant au Nord qu'au Sud de la Serra principale. Les groupe-
ments de cette alliance ont davantage progressé vers l'intérieur 
dans les régions basses du Sud-Ouest de l ' î le qu'ailleurs ; ils 
ont envahi entièrement la partie occidentale de la plaine 
depuis la région de Palma jusqu'à celle d'Inca et rejoint, par 
les cols, les groupements similaires progressant plus diffici-
lement sur le versant Nord, moins favorable, de la Serra prin-
cipale. 
Dans la partie orientale de Majorque la plaine est plus 
ondulée que dans la région de Palma. Cette circonstance, jointe 
à des conditions climatiques spéciales sur lesquelles nous revien-
drons, explique que la Chênaie d 'Yeuse climacique y ait mieux 
résisté à l'invasion par VOleo-Ceratonion. On y voit de nom-
breux vestiges du Quercetum ilicis mais avec toujours, en sous-
bois, un nombre plus ou moins élevé des caractéristiques de 
Y Oleo-Ceratonion, l 'un ou l'autre de ces éléments phytosocio-
logiques dominant à la faveur de circonstances locales. Nous 
avons figuré, sur la carte, par un mélange des deux types d'as-
sociations l'état de la végétation telle qu'elle s'établirait en 
l'absence de l'action humaine. 
Le Quercion ilicis 
L e tableau 1 contient 23 relevés effectués à des altitudes 
diverses, depuis une soixantaine de mètres jusqu'à huit cents 
mètres environ, aux points suivants : 
1. Coma Freda de Maçanella, au-dessus de la source ; calcaire 
compact. 
Collectanea Botanica 
2-3. Au-dessus de la ferme de Coma Freda ; calcaire compact. 
4. Lluc, entre les Cases del Guix et la Coma Freda de Maçanella. 
5. Lluc, sur la route d'Inca. 
6. Près du Gorg Blau ; calcaire dolomitique. 
7. Valldemossa, vallon entre la Font de Na Rupit et El Te ix ; 
sol pierreux sur calcaire compact. 
S. Entre Inca et Campanet, près de la route. 
9. Entre Son Coll et Banyalbufar ; chênaie clairsemée sur soi 
profond, rouge. 
10. Près de Puigpuuyent, fond d'un petit vallon. 
11 . Artà, E s Pont ; sol profond sur dolomie. 
12. Valldemossa, entre la Font de Na Rupit et El Te ix ; sol pro-
fond sur calcaire compact. • 
13. Valldemossa, près du village ; calcaire compact. 
14. Entre Establiments et Esporles. 
15. Miramar, entre Deià et Valldemossa. 
16. Campanet, vers Alcûdia ; sur calcaire. 
17. Puigpunyent, Puig des Roures. 
18. Elue, chemin du Clot d'Aubarca ; calcaire compact. 
19. Son Coll, col entre Esporles et Banyalbufar ; chênaie très 
pâturée et nettoyée, sur calcaire dolomitique. 
20. Entre Andratx et Estellencs, sur la route. 
21. Au-dessus de Bunyola, près du Coll de Sôller ; calcaire tria-
sique. 
22. Valldemossa, près de la Fout de Na Rupit ; calcaire compact. 
.23. Formeutor. 
Ont été également observées, deux fois : Brachypodium silvati-
cum (5, 9), Carex halleriana (10, aj), Dorycnium sujfruticosum (7, 10), 
Eurhynchium circinatum (9 3.4, 12 3.3), Hypnum cupressijorme (4, 9), 
Plantago lanceolata (5, 19 1.1), Rubia angustifolia (4, 6). 
Une fois, en 1 : Junipcrus oxycedrus ; en 5 -.Dactylis glomerata; 
en 7 : Leontodon tuberosus ; en 9 : Allium triquetrum, Kundmannia 
sicula ; en 10 : Centaurea conifera ; en 11 : Euphorbia biumbellata ; 
en 12 : Scleropodium illecebrum 2.3 ; en 14 : AnthylUs cytisoi-
des ; en 1 6 : Carlina corymbosa ; en 1 7 : Ophrys sp., Stellaria média; 
en 19 : Daucus carota, Psoralea bituminosa, Pulicaria odora ; en 21 : 
Arum italicuvi; en 22: Brachypodium phoenicoides, Dorycnium hir-
sutum ; en 23 : Rosmarinus officinalis var. officinalis. 
Trois faits retiennent particulièrement l'attention lorsqu'on 
examine ce tableau : faible individualité régionale, pauvreté 
T A B L E A U I . — Quercetum ilicis galloprovinciale 
Caractéristiques de l'association et de l'alliance (Quer-
cion ilicii): 
MP. Quercus ilex E 
Asparagus acutifolius E 
Ruscus aculeatus E 
Lonicera implexa Ait 
P. se. 
NP. 
P. se. 
NP. 
N P . 
MP. 
Ch. si. 
G. rh. 
Ç M P . 
H. csp. 
P. se. 
H. ros. 
MP. 
MP. 
Euphorbia characias E 
Arbutus unedo E 
Teucrium chamaedrys L 
Epipactis microphylla (Ehrh.) Sw 
Rhamnus Ly.dovici-Salvatoris Chod 
Carex dislachya Desf 
Rosa sempervirens E 
Asplenium adiantum-nigrum L . ssp. onopteris 
(L.) Heufl 
Phillyrea media E 
Viburnum linus L . . •. • 
Rouy. i . i 
+ 
+ 
(+) 
+ 
Caractéristiques de l'ordre et de la classe: 
MP. Pistacia lentiscus E 
P. se. Rubia peregrina E . V. longifolia (Poir/ 
P. se. Rubia peregrina L . v. peregrina 
P. sc. Clematis flammula E 
MP. Rhamnus alaternus E 
G- b. Cyflfltnep .haleaxieum-.Wk 
MP. Phillyrea angustifolia E 
MP. Myrtus communis E 
P. sc. Vincetoxicum nigrum (E.) Moench... 
MP. Quercus faginea Eamk. ssp. faginea . 
Différentielles de la sous-association pteridieto-rham-
netosum: 
G. rh. Pteridium aquilinum (E.) Kuhn I . I 
H. sp. Asperula laevigata E + 
H. ros. Viola alba Bess. ssp. Dehnhardtii (Ten.) W. 
Beck + 
Ch. sf. Lotus tetraphyllus Murr I . I 
G. par. Monotropa hypopitys E . v. glabra Roth + 
Br. ch. Scleropodium purum Hedw 
G. rh. Epipactis helleborine (E.) Cr 
G. rh. Cephalanthera longifolia (Huds.) Fritsch 
NP. Erica arborea E 
Espèces méditerranéennes méridionales (surtout trans-
gressées de VOleo-Ceraionion) rares dans la sous-
associatiou pteridieto-rhamnetosum : 
G. b. 
Ch. gr. 
MP. 
NP. 
P. se. 
MP. 
MP. 
P. sc. 
NP. 
NP. 
P. se. 
AHsarum vulgare Targ 
Ampelodesma mauritanicum (Poir.) D. et Sch. 
Olea europaea L- v. oleaster DC 
Cneorum tricoccum E 
Clematis cirrhosa E 
Chamaerops humilis E 
Ceralonia siliqua L 
Asparagus albus E 
Euphorbia dendroides L 
Teucrium flavum E 
Asparagus stipularis Forsk 
+ + 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
1.2 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
Compagnes: 
P. se. Smilax aspera L . v. baleárica Wk 1.2 2.2 + -f-
Ch. se. Brachypodium ramosum (E.) R. et Sch 
NP. Calicolome spinosa (E.) Ek 1 
NP. Cistus albidus E . 2 
NP. Cistus salviifolius L 
G. b. Tamus communis E 
MP. Pinus halepensis Mill 
P. sc. Rifbus ulmifolius Schott + . + + 
NP. Erica multiflora L 2.2 • + 
MP. Crataegus monogyna Jacq. v. brevispina (Kze.) 
¿ i p p 
P. sc. Osyris alba L 
H. csp. Carex fiacca Schreb. ( = glauca) 
G. b. Asphodelus microcarpus Viv 
NP. Cistus monspeliensis E 
T. e. Geranium purpureum Vili 
1. Calìcotome, graphie originelle de L I N K . Cf. W . ROIHMALER, Bot.Jahrb. 1948, C 
2. En Provence, caractéristique du Coccifcrctum (M.). 
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fioristique, fréquence d'espèces de YOleo-Ceratonion dans beau-
coup de relevés-
i° Malgré l'intervention de quelques espèces particulières 
à l 'Ile, il n 'y a pas de différences floristiques fondamentales 
entre la forêt de Chêne vert des Baléares et le Quercetum ilicis 
galloprovinciale tel qu'il est connu depuis l'Italie jusqu'aux 
montagnes du littoral catalano-valencien continental. 
L e noyau d'espèces caractéristiques de l'association, tel 
qu'il est donné sur le tableau de base de B R A U N - B L A N Q U E T (1936; 
se retrouve presque au complet dans la chênaie majorquaine. 
Seules quelques espèces, par exemple les câdueifoliés Quercus 
pubescens, Acer monspessulanum, Sorbus domestica, Lonicera 
etrusca, etc., pénétrant dans la forêt de Chêne vert depuis des 
groupements plus septentrionaux, manquent à la flore de l ' î le . 
Spectre géographique du Quercetum ilicis galloprovinciale 
(% du nombre d'espèces) 
Majorque 
(exclues les es-
pèces présentes Montpell ier 
dans moins de ( B R A U N -
1 0 % du nom- B L A N Q U E T 
bre des relevés) 1 9 4 7 ) 
Espèces méditerranéennes à large dispersion. 5 7 
Espèces méditerranéennes méridionales.... 23 
Endémiques 6 
Espèces méditerranéennes 8 6 78 
Espèces eurosibériennes s. 1 6 14 
Espèces plurirégionales 8 8 
Si l'on compare le spectre géographique des Chênaies 
d 'Yeuse languedocienne et baléarique, on constate donc une 
diminution très nette, dans cette dernière, de la proportion d'es-
pèces eurosibériennes lesquelles sont remplacées par des espèces 
méditerranéennes méridionales absentes dans la forêt de Mont-
pellier. 
Des endémiques baléariques, très peu vivent dans la forêt 
de Chêne vert. Deux seulement méritent une certaine considé-
ration comme constituantes notables de celle-ci : 
a) Cyclamen balearicum W k . abonde par places dans la 
Chênaie. Il apparaît aussi dans les maquis les plus ombragés 
de VOleo-Ceratonion et parfois encore dans les pierriers des 
ubacs. Il est actuellement difficile de déterminer d'une façon 
sûre son amplitude sociologique parce qu'il est un important 
aliment pour les porcs que, depuis des siècles, le paysan élève 
en forêt —les majorquaius l'appellent pa porci—; mais il est 
probable que la forêt dense de Chêne vert est son lieu d'élection. 
b) Rhamnus Ludovici-Salvatoris R. Chod. est probable-
ment aussi une espèce du cortège du Chêne vert. Bien qu'il 
descende quelquefois dans la plaine —-il accompagne Quercus 
ilex jusqu'à la Serra de Na Burguesa, aux environs de Palma — 
nulle part il ne prend autant d'importance que dans les vieilles 
forêts des alentours de Lluc, au-dessus de 600 mètres. 
Quelques espèces, communes dans tout le Quercion ilicis 
méditerranéen, prennent dans la forêt insulaire des formes par-
ticulières. Smilax áspera est représenté dans la Chênaie ma-
jorquaine par la variété baleárica W k . à feuilles étroites, sou-
vent presque linéaires, mais assez variables. Abondante dans 
le Quercetum ilicis et dans VOleo-Ceratonion, cette forme ne 
se limite pas à ces groupements ; elle est encore l 'un des cons-
tituants principaux de la garrigue épineuse culminale du Teu-
crietum subspinosi, dans laquelle elle prend l'aspect d'un buisson 
dense et presque aphylle. Rubia peregrina iL. var. longifolia 
(Poir.) Rouy, forme commune aux Baléares et à là Corse, n'est 
pas non plus une caractéristique du Quercetum ilicis, car elle 
abonde aussi dans YOleo-Ceratonion. 
D'autres endémiques comme Hypericum balearicum, Lotus 
tetraphyllus, Rubia angustifolia, etc., peuvent entrer parfois 
dans la forêt de Chêne vert mais ont leur optimum en dehors 
de la Chênaie. 
Il faut souligner encore que le degré de présence de ces 
quelques endémiques et de la plupart des différentielles méri-
dionales n'est pas très élevé, de sorte que plusieurs des relevés 
pourraient, à peu de détails près, provenir des contrées conti-
nentales voisines. 
2 ° Pauvreté floristique. Dans plusieurs de nos relevés, 
effectués pourtant dans des peuplements où les arbres sont 
âgés, le Chêne vert n'est accompagné d'aucune des caractéris-
tiques de l'association ou bien elles y sont rares. On est surpris 
du faible degré de présence qu'atteignent, dans le tableau, des 
caractéristiques comme Viburnum tinus, Phillyrea media ou 
Asplenium adiantum-nigrum ssp. onopteris, qui semblent beau-
coup moins communes à Majorque que ne le dit B A R C E L Ó 
(1879-81) et le confirme K N O C H E . 
Quelles seraient les causes de cette pauvreté? 
On doit penser avant tout au climat peu favorable ; dans 
une grande partie de l 'Ile la pluviosité est faible pour la Chênaie 
et l'été est toujours chaud et sec ; nous ne sommes plus dans 
l'optimum du Quercion ilicis, mais plutôt près de sa limite 
avec YOleo-Ceratonion. 
Il est cependant très probable que la pauvreté floristique 
des forêts majorquaines est également en rapport avec l'action 
humaine. L'exploitation des Chênaies insulaires a été conduite 
tout autrement qu'en Catalogne continentale ; à la place des 
taillis maigres et broussailleux auxquels conduit l'exploitation 
des charbonnières, on trouve à Majorque où le besoin de com-
bustible est mieux assuré, de magnifiques Chênaies formées 
d'arbres centenaires. Mais ces forêts sont mises à profit pour 
l 'élevage des porcs qui les parcourent librement, à la rechercha 
des glands et des organes souterrains des Cyclamen et autres 
géophytes. C'est ainsi que se produit l'appauvrissement pro-
gressif du sous-bois car, d'un côté le paysan s'efforce de nettoyer 
la forêt, éliminant les espèces arbustives et les lianes ; et de 
l'autre, le porc, ce petit porc noir majorquain si semblable au 
sanglier, bouleverse le sol, dégradant ainsi la strate herbacée. 
Il arrive souvent, surtout lorsque la pente est forte, que le 
sous-bois soit à peu près nul. 
3U L a présence et parfois l'abondance, dans les relevés, 
d'un lot important de caractéristiques de VOleo-Ceratonion tra-
duit la tendance envahissante des groupements de cette alliance, 
prêts à s'installer partout dans l ' î le , du moins aux altitudes 
ne dépassant pas 500-600 m., lorsque le Quercetum ilicis est 
détruit. Nous saisissons ici, sur le vif, cete progression qui 
nous explique la distribution actuelle des deux associations fon-
damentales de l ' î le de Majorque. C 'es t seulement sur des sols 
relativement profonds et humides ou sur des versants assez 
frais que le Quercetum ilicis à résisté à l'Oleo-Ceratonion de 
sorte que les deux groupements peuvent s'observer à la même 
altitude et que la zonation altitudinale comportant un étage du 
Quercetum ilicis supérieur à un étage de Y Oleo-Ceratonion 
n'est exacte que globalement. Dans les détails, elle est con-
trariée par des inversions locales en rapport avec la répartition 
de la chaleur et de l'humidité, la nature meuble ou rocheuse 
du substratum, et la pente qui, lorsqu'elle est forte, favorise 
l'enlèvement des sols pédologiques. 
Du point de vue de l'abondance du groupe d'espèces mé-
ridionales, presque toutes caractéristiques de VOleo-Ceratonion, 
il est possible de distinguer deux types de Chênaie dans l ' î le . 
Ces espèces abondent dans les forêts de Chêne vert des basses 
altitudes. Par contre elles disparaissent d'une façon presque 
totale dans les vieilles forêts de Chêne vert des hautes vallées 
de la Serra du Nord (sous-association à Pteridium et Rkamnus 
Ludovici-Salvatoris, rels. 1-6). 1 Dans ces chênaies montagnardes 
à sous-bois très ombragé apparaît un autre groupe d'espèces 
1. L ' u n de nous (B.) propose de considérer dans le Quercetum ilicis 
majorquain deux sous-associations : Sous-ass. pteridieto-rhamnetosum, 
montagnarde (rels. 1-6) et Sous-ass. ampelodesmeto-cneoretosutn, des basses 
altitudes (rels. 7-23). Cette dernière, riche en espèces de VOleo-Ceratonion, 
comporte Arisarum, Ampelodesma, Olea, Cneorum, Clematis cirrhosa, 
Cliamaerops, Ceratcmia, Asparagus albiis, Euphorbia dendroides, Teucrium 
flavum, Asparagus stipularis, etc. , qui sont rares dans la première ; e l le 
fait la transition entre le Quercetum ilicis à nuance boréale des montagnes 
et VOleo- Ccratonion c i imax des parties les plus chaudes et sèches de l ' I le . 
V a u t r e (M.) pense que l 'ensemble des relevés 7-23 est t rop peu homo-
gène pour être traité comme une seule sous-association et propose de 
différentielles à caractère plus mésophile, comme Pteridium 
aquilinum, Epipactis helleborine, Cephalanthera longifolia et le 
rare Monotropa Jiypopitys var. glabra. Probablement Neottia ni-
dus-aiis, découvert près de Lluc par R I V A S G O D A Y et retrouvé par 
L. G A R C I A S F O N T et P. P A L A U , habite aussi ces forêts. Les endé-
miques Rhamnus Ludovici-Salvatoris et Lotus tetraphyllus sont 
aussi assez fréquentes dans cette Chênaie montagnarde dans la-
quelle les arbustes du Quercion ilicis sont par contre plutôt rares. 
Succession. — La plus grande partie des Chênaies de la 
plaine et des bas coteaux a été anéantie par l'homme ; la forêt 
a été remplacée par des cultures ou simplement par des garri-
gues peu productives. En haut, dans la Serra du Nord, la 
forêt est encore très étendue et elle a souvent un aspect extér 
rieur magnifique. Mais, nous l'avons déjà dit, cette apparence 
florissante ne correspond pas, en général, à son état réel de 
vitalité et de conservation. Dans la plupart des cas la dégra-
dation du sous-bois et l'action des animaux domestiques ont 
profondément bouleversé le sol qui, formé d'éléments dispersés, 
est Une proie facile pour l'érosion pluviale. Tant que la strate 
arborescente demeure dense, cet équilibre instable se maintient, 
mais lorsqu'une exploitation abusive des arbres se produit 
— et cela est de plus en plus fréquent à cause de l'augmen-
tation des besoins en charbon— l'érosion se déclanche ; si la 
pente est forte elle peut provoquer la ruine totale de la végé-
tation et du sol en peu de temps. 
Le Quercetum cocciferae, qui remplace ordinairement le 
Quercetum ilicis dégradé sur le continent, n'existant pas dans 
l'île où son, espèce dominante, Quercus coccifera, compte parmi 
les raretés, la succession régressive de la Chênaie doit suivre 
d'autres voies. 
Sur les pentes raides de la partie élevée de la Serra du 
Nord, domaine de la Chênaie à Pteridium et Rhamnus, elle 
classer seulement les rels. 9, 12, 14, 17, 19 et 23 ? dans une Sous-association 
ampelodcsmctosum (diff. : Ampelodesma, Arisarum, etc.) indiquant un cer-
tain niveau de dégradation de la forêt. 
peut conduire directement à l'installation du Teucrietum sub-
spinosi, lorsque la terre fine est en grande partie emportée et 
ie sol transformé en un pierrier calcaire tendant vers le lapiaz. 
Dès que le couvert de la strate arborescente devient clairsemé, 
Hypericum balearicum pénètre le premier, accompagné bientôt 
d'autres héliophiles du Teucrietum et toujours aussi de quelques 
espèces de VOleo-Ceratonion. 
Des exemples montrant le sens de cette évolution régressive 
ne sont pas difficiles à trouver. Ainsi, entre le monastère de 
Lluc et le Gorg Blau, sur la route conduisant à la Calobra, 
sous une voûte à peu près fermée de Chênes verts hauts de 6 
à 8 m- et certainement très âgés, un relevé effectué vers 6oo 
mètres d'altitude, à l'exposition Nord et sur plusieurs centaines 
de mètres carrés, comporte : 
Strate arborescente : couverture 90 à 100 % : 
5.5 Quercus ilex L,. 
Strates arbustive et herbacée : quelques rares individus, parfois 
uniques de : 
Rubia peregrina L- v. longifolia (Poir.) R0U3-. 
Cistus albidus L . 
Pinus halepensis Mffl. 
Hypericum balearicum L . 
Cistus monspcliensis L . 
Cneorum tricoccum L. 
Euphorbia characias L. 
Rhamnus alalcrnus L. 
Teucrium lancifolium (Moeneh) Boiss. 
Bellium bellidioides L . 
Cardamine hirsuta L . 
Le sol pédologique est très réduit et déjà apparaissent des 
espèces des lapiaz et éboulis : Hypericum balearicum et Teu-
crium lancifolium. Sous un aspect extérieur florissant, la forêt 
de Chêne vert apparaît ici particulièrement dégradée et menacée 
dans son existence. 
Quelquefois un stade à Pislacia lentiscus et Hypericum 
balcaricum s'intercale entre la forêt et l'association de buissons 
épineux du Teucrietum. Un relevé de cette sorte de garrigue 
résiduelle, qu'on pourrait bien considérer comme une variante 
montagnarde affaiblie de V Oleo-Ceratonion, effectué au dessus 
de Valldemossa, entre la Font de Na Rupit et E l Te ix , à 725 m. 
d'altitude, sur une pente de 35° exposée au Nord, couverture 
go %, sur un terrain calcaire et pierreux, comprenait sur 50 m 2 : 
5.5 Pistacia lentiscus L . 
2.2 Clematis cirrhosa L . 
1.2 Hypericum balcaricum L . 
1.2 Rubia peregrina L,. v . pere-
griva 
-h Asparagus acutifolius L . 
+ Euphorbia charadas L . 
+ Hederá helix L . 
+ Rhamnus alaternus L,. 
+ Rubia peregrina L . v . longi-
folia (Poir .) R o u y 
+ Tamus communis L . 
En d'autres cas la transition comporte des peuplements 
d'/l mpelodesma mauritanicum. 
Si le sol est profond et peu propice à l'érosion, la régression 
s'oriente d'abord vers le groupement à Erica multiflora et Lotus 
ietraphyllus dans lequel Ampelodesma et Erica multiflora sont 
souvent dominantes.. 
Les espèces de l'Oleo-Ceratonion atteignant en aval beau-
coup plus de puissance, l'exploitation de la Chênaie des basses 
altitudes la transforme facilement en un maquis de cette alliance, 
parfois parsemé de Pins d 'Alep. Comme stade ultérieur de dé-
gradation il apparaît souvent aussi —surtout sur les marnes — 
la garrigue claire du Rosmarino-Ericion. L e terme extrême 
de la série régressive du Quercetum ilicis est, sur calcaire 
compact, perméable, un type de pelouse à annuelles apparenté 
au Thero-Brachypodion. 
L e schéma suivant montre les stades principaux de cette 
évolution régressive conditionnée par l'intervention humaine : 
a) B A S S E A I / T I T U D E b) M O Y E N N E A L T I T U D E 
Quercetum ilicis riche en espèces 
de 1' Oleo-Ceratonion 
I 
(marnes et cal-
caires marneux) 
(calcaire 
perméable) 
Quercetum ilicis à Pteridium. et 
Rhamnus Ludovici-Salvatoris 
maquis de l 'Oleo-Ceratonion 
lande du Ros-
marino-Ericion 
(pelouse du 
Thero-
Brachypodion) 
( Rosmarino-
Ericion ) 
pelouse du 
Thero-
Brachypodion 
(sol profond, 
souvent 
marneux) 
Ass. à Erica 
multifl. et Lotus 
tetraphvllus 
stade à 
Ampelodesma 
I 
1 
(sol peu profond 
sur calcaire 
perméable) 
•1-
stade à Pislacia 
lent, et Hyperic. 
balearicum 
pelouse du 
Thero-Bra-
chypodion 
Teucrietum subspinosi 
Distribution géographique. — L a Serra du Nord héberge 
jes plus belles forêts de Chêne vert de Majorque. Dans la partie 
occidentale de la chaîne la forêt de Quercus ilepc forme un étage 
se superposant nettement à celui de Y Oleo-Ceratonion à partir 
de 300-400 m. d'altitude. Il est probable, cependant, qu'en bien 
des lieux la limite inférieure de la Chênaie s'est élevée à la 
suite de sa destruction par l'homme et les animaux ; ainsi dans 
la Serra de Na Burguesa, tout près de Palma, de rares vestiges 
de Chênaie d 'Yeuse avec le Chêne vert et d'autres espèces de 
son cortège existent encore en des lieux ombragés, à une alti-
tude peu supérieure à 100 m. Vers l 'Est la limite inférieure 
s'abaisse de telle sorte que, dans la région de Pollença-For-
mentor, des réprésentants du Quercetum ilicis existent au 
niveau même de la mer. 
Dans la plaine, cette dissymétrie de l ' î le est nettement 
accusée encore par la présence de beaucoup de témoins de la 
forêt de Chêne vert dans la partie Nord-Est (Alcûdia, Artà , etc., 

jusqu'à près d'Inca et de Llucmajor) et par leur absence ou 
leur rareté dans toute la région qui s'étend d 'Andratx ù Palma 
et à Felanitx, dans laquelle YOleo-Ceratonion règne en maître 
en des points où la végétation primitive paraît s'être conservée 
sans grande altération. 
Vig. 2. — Carte des précipitations atmosphériques annuelles. (D'après JANSÀ ; 
légèrement modifiée : on n'a pas rapporté les isohyètes de plus de 800 mm.). 
Cette distribution dissymétrique est en rapport évident avec 
la répartition des pluies dans l ' î le . Si l'on compare notre carte 
de la végétation naturelle (ftg- 1), levée sur le terrain sans 
connaissance préalable des conditions climatiques, avec la carte 
des pluies d'après JANSÀ, 1951 (fig. 2), on peut remarquer que 
ies limites du domaine du Quercetum ilicis suivent très approxi-
mativement l'isohyète de 600 mm. annuels. 
Existe-t-il une limite supérieure de la Chênaie dans les 
montagnes majorquaines ? A ne considérer que la végétation 
telle qu'elle se présente de nos jours on peut répondre affirma-
tivement. Les hauts sommets de la Serra du Nord émergent, 
en effet, au-dessus de la bande forestière qui couvre ses flancs 
jusqu'à une altitude variable selon les lieux et l'exposition, 
mais dont la moyenne peut être fixée vers 1100 m. Quercus 
ilex, à l'état isolé, ne s'observe plus au-dessus de 1200 m. sur 
les sommets du Puig Major et du Maçanella. Il est difficile de 
savoir si cette limite est vraiment naturelle car, dans ce pays 
si bouleversé par l'homme et périodiquement ravagé par les 
incendies, il doit rester peu de chose de l'ordre primitif de la na-
ture. Cependant la régularité que présente la disposition de la vé-
gétation dans tous les massifs élevés : grandes forêts de Chêne 
vert dans les vallées et sur les pentes, disparition totale de ces 
forêts sur une ligne à peu près horizontale, précisément dans les 
parties les moins hospitalières, les plus éloignées des habitations 
et des centres d'activité humaine, est difficile à expliquer si 
l'on n'admet pas qu'elle répond à quelque chose de naturel. 
Ceci étant admis, il se pose la question des causes de cet 
arrêt de la forêt qui ne peut être dû à la concurrence d'une 
végétation plus puissante car, dans l ' î le , il n 'y a pas d'arbres 
capables de lutter avec succès contre le Chêne vert. 
On pourrait penser à une limite simplement édaphique. 
L a grande extension que prennent les lapiaz et pierrailles dans 
ces niveaux déboisés, la rareté des sols bien constitués à ces 
altitudes plaideraient en faveur de cette hypothèse. Mais nous 
y avons également observé des sols profonds, au moins sur les 
replats et au fond des vallons sans que le Chêne vert y appa-
raisse et, d'autre part, cette essence croît partout, même dans 
les éboulis et les lapiaz, quand on pénètre dans son domaine. 
Nous avons observé, près du Puig de Maçanella, des éperons 
rocheux abrupts offrant des conditions édaphiques homogènes 
et toujours très peu favorables, sur le bas desquels, au niveau 
de la Chênaie, l 'Yeuse remonte, formant des buissons de plus 
en plus clairsemés et qui finissent par disparaître lorsqu'on 
arrive à l'altitude où la forêt trouve sa limite . 
Il est aussi difficile d'attribuer l'arrêt de la forêt aux basses 
températures si l'on considère que des espèces aussi thermo-
philes que le Chêne vert ou même plus exigeantes, comme Am-
pelodesma mauritanicum, Clematis cirrhosa, Euphorbia chara-
das, etc., montent jusqu'aux plus hauts sommets de l ' î le . Le Pin 
d 'Alep lui même se développe à la lisière supérieure de la forêt 
de Chêne vert. L a comparaison avec les montagnes du Midi 
valencien, plus froides, n'est pas plus favorable à cette hypo-
thèse. Sur la Serra d'Aitana Queráis ilex, bien que représenté 
par la sous-espèce rotundifolia, assez résistante au froid, atteint 
ies sommets les plus élevés, à plus de 1550 m. d'altitude. 
On peut penser encore à une limite conditionnée par la 
sécheresse et le vent. L'aspect très fortement xérophytique de 
ia végétation actuelle du niveau supérieur déboisé (v. Teucrie-
tum subspinosi, p. 60) rendrait cette hypothèse vraisemblable. 
Mais quelle serait la raison d'une augmentation de l'aridité à 
des altitudes de 1200-1450 m. ? Existerait-il une zone de nuages 
et de brouillards qui n'atteindrait pas les sommets ? Pourrait-on 
invoquer l'action desséchante des vents qui, près des crêtes et 
des sommets, sont semble-t-il très violents ? En l'absence de 
données climatiques suffisantes nous ne pouvons pas résoudre ces 
questions. L a présence de quelques caducifoliés dans cet étage 
supérieur (v. p. 39) s'accorde mal avec l'hypothèse d'une plus 
grande xéricité ; mais ces espèces jouent toujours ici, il est vrai, 
un rôle très effacé dans le complexe de la végétation des hauteurs 
et l'écologie des sommets n'est pas si simple qu'une solution 
à cette apparente contradiction ne puisse pas être envisagée. 
De toute manière il faut considérer que les parties des 
massifs septentrionaux dont l'altitude s'élève à plus de 1100-
1200 m. —limite actuelle de la Chênaie d ' Y e u s e — sont des 
plus réduites en importance territoriale. Encore y avons-nous 
remarqué que diverses caractéristiques du Quercion ou des Quer-
cetalia Mois s 'y observent au-dessus des limites actuelles de la 
forêt. Il est probable qu'elles y représentent des vestiges d'un 
état forestier antérieur et non des pionniers annonçant une 
(iç) Recherches phytosociologiques dans l'Ile de Majorque 717 
avancée ultérieure de la forêt. Diverses observations ( M O L I N I E R 
et P R A T , 1943) tendent à faire admettre que le climat de la 
Méditerranée occidentale est en voie d'assèchement depuis la 
fin des périodes glaciaires et il paraît peu probable que l'on 
puisse penser à une évolution en sens inverse, du climat des 
Baléares. Si l'on doit admettre que la limite supérieure de la 
forêt de Chêne vert s'est plutôt abaissée par action humaine 
et si l'on pense qu'une bordure de caducifoliés a pu la couronner 
pendant des époques plus humides, il ne reste plus beaucoup de 
place pour un étage supérieur — étage baléarique de K N O C H E — ; 
et si la forêt n'a pas atteint tout à fait les sommets, il est pro-
bable que les associations d'endémiques de YHypericion balearici 
les ont de tout temps occupé, s'étendant périphériquement et 
descendant sur les flancs des montagnes à mesure que s 'y for-
maient des brèches dans la forêt climacique de Chêne vert. 1 
L ' Oleo=Ceratonion 
Dans une étude sur la végétation littorale de l'Italie occi-
dentale et de la Sicile l 'un de nous, en collaboration avec son fils 
Roger M O L I N I E R (1955), a montré que VOleo-Ceratonion change 
1. Dans un travail récent, P. QUÉZEI, (1957) approfondit l 'étude de la 
végétat ion si particulière des hautes montagnes de l 'Afrique du Nord cons-
tituée par une flore oro-méditerranéenne que l 'on retrouve, plus ou moins 
affaiblie, sur les montagnes du pourtour méditerranéen occidental et jusque 
sur les hauts sommets de la France méditerranéenne (Geniststum Lobelii). 
I I souligne l 'uniformité physionomique de cette végétat ion marquée notam-
ment par la prédominance absolue des chaméphytes (beaucoup à port en 
coussinets épineux) et qui traduit un «équilibre de la végétat ion avec les 
facteurs édaphiques et climatologiques qui la sollicitent». 
Ces similitudes permettraient de définir un étage des hautes mon-
tagnes méditerranéennes distingué d'abord par EMBERGER au Maroc, repris 
par MAIRE et plus récemment par QUÉZEI, et caractérisé par l 'ensemble des 
groupements végé taux à physionomie si spéciale qui occupent les hauts 
sommets méditerranéens. 
S i l 'on examine le question du point de vue physionomique on pourrait 
penser à y rattacher encore l '«étage baléarique» de Majorque, mais du 
point de vue floristique la végétat ion des sommets baléariques n 'a que des 
rapports très lointains avec les groupements oro-méditerranéens con-
t inentaux (v. p. 58). 
de caractère lorsqu'on s'éloigne vers le Sud en partant de la 
France méditerranéenne et qu'il y avait lieu d 'y considérer deux 
associations distinctes bien que voisines et passant assez pro-
gressivement de l'une à l'autre : 
Oleo-Lentiscetum provinciale Br.-Bl. et Mol., 1951. 
Ceratonietum René et Roger Mol., 1954. 
«La première, la plus septentrionale des deux, correspond 
à un climat moins chaud et moins sec que la seconde ; son do-
maine est marqué par des cultures d'orangers et de citronniers 
tandis qu'à la seconde correspondent des cultures d'oliviers et 
d'amandiers», écrivaient René et Roger M O L I N I E R (1. c , 1955). 
E n France VOleo-Lentiscetum s'appauvrit progressivement 
lorsqu'on va de la région de Nice vers l 'Ouest et il disparaît 
dans la basse vallée du Rhône (cf. M O U N I E R , 1954) ; entre le 
Rhône et la frontière espagnole, on ne le retrouve que spora-
diquement. 
Les notes de voyage de l 'un de nous (M.) permettent de se 
faire une idée de l'amenuisement progressif de cette association. 
On observe le groupement, fragmentaire, sur la colline de 
la Gardiole près Montpellier, où le Myrte existe à proximité 
de l'Oleastre et du Lentisque. 
F n Roussillon on peut observer en divers points des peu-
plements de Lentisque, Oleastre et Cneorum, très étroitement 
localisés au bas des pentes des collines calcaires. Ainsi , au niveau 
de l 'étang de Leucate, le relevé comporte, avec diverses carac-
téristiques des Quercetalia ilicis : 
4.3 Pistacia lentiscus I,. 
2.2 Olea europaea L . var. oleaster DC. 
2.2 Cneorwm tricoccum L . , etc. 
Au-delà de la frontière, peu après Portbou, un relevé 
comporte : 
4.4 Pistacia lentiscus L . 
+ Olea europaea L . var. oleaster D C , etc. 
et un autre, au Nord de Cadequers : 
5.5 Pistacia lentiscus L. 
2.2 Olea ciiropaca h. var. oleaster D C , etc. 
On connaît depuis longtemps la présence, dans la région 
du Cap de Creus, de deux importantes espèces de YOleo-
Lentiscetum provençal : Euphorbia dendroides et Cneorum tri-
coccum qui trouvent ici la limite de leur aire (Cneorum réap-
paraît cependant dans le Sud de l 'Espagne). 
Entre la Presqu'île du Cap de Creus et Barcelone le climat 
assez humide du littoral est peu propice au développement de 
VOleo-Ceratonion. Chêne vert et Chêne kermès interviennent 
puissamment dans le peuplement et V Oleo-C eratonion, toujours 
très pauvre et discontinu, reste limité à des peuplements de 
Myrte faisant le passage au Quercetum ilicis climacique. 
L e long d'un torrent temporaire, en descendant sur Roses, 
le relevé est le suivant (altitude 100 m. environ, exp. Sud, 
couv. 100 %, 100 m 2) : 
4.5 Myrtus commuais L,. 
3.4 Brachypodium ramosuvi (L,.) R. et Sch. 
2.2 Oryzopsis miliacea (L,.) A . et G. 
2.3 Smilax aspera L . 
1.2 Calicotome spinosa (L.) L k . 
1.3 Rosa sempervirens L . 
1.3 Pistacia lentisctis L,. 
+ Andropogon hirtus L. 
+ Asparagus acutifolius L . 
+ Daphne gnidium L . 
+ Erica arborea- L . 
+ Lavavdula stocchas L . 
4- Olea europaea L . var. oleaster DC. 
+ Phillyrea ai'gustifolia L . 
+ Rhamnus alaternus L . 
Un relevé assez semblable, fait dans un vallon au Nord de 
Tossa, vers 100 m. d'altitude, au bord de la route littorale, 
comporte : 
4-5 Myrtus communis L . + Cistus monspeliensis L . 
2-3 Smilax aspera L . + Cistus salviifolius L . 
1.2 Clematis flammula L . + Euphorbia charadas L. 
1.2 Lavandula stoechas ~L. + Lonicera implexa A i t . 
1.2 Rosmarinus officinalis L . + Mélica major Parí. 
1.2 i?wbMS ulmifolius Schott. + Oíía europaea L . var. olca.s-
+ Asparagus acutifolius L . ícr DC. 
+ Brachypodium ramosum (L.) + Pistacia lentiscus L . 
R. et Sch. + Rubia peregrina L . 
Ceratonia siliqua est assez fréquent au bord de la route 
longeant la Costa Brava, mais y est seulement cultivé et sub-
spontané. 
Ce n'est qu'au Sud de Barcelone, dans les côtes de Garraf, 
que YOleo-Ceratonion prend de nouveau de l'importance sous 
la forme d'une autre association, le Querceto-Lentiscetum. décrit 
en 1935 par J. BRAUN-BLANOUET et étudié depuis par l 'un de 
nous (B.). Ce groupement, qui s'étend sans grandes variations 
depuis Barcelone jusqu'au Midi valencien, comporte Chamae-
rops humilis, Rjiamnus lycioides et Asparagus stipularis, à côté 
des Olea oleaster, Ceratonia siliqua, Pistacia lentiscus, Quercus 
coccifera, etc. Plusieurs espèces de YOleo-Lentiscetum provençal 
y manquent, telles Cneorum tricoccum, Euphorbia dendroides, 
Anthyllis barba-Jovis. L e Myrte y pénètre rarement. 1 
Il faut arriver près de Murcie et en Andalousie pour trouver 
d'autres groupements de YOleo-Ceratonion, riches en espèces 
méridionales (cf. O . de BoLÒS, 1957). 
A Majorque l'alliance possède une richesse en espèces ca-
ractéristiques bien plus grande que sur la côte péninsulaire 
proche. Les espèces de Y Oleo-Lentiscetum provençal, Cneorum 
tricoccum et Euphorbia dendroides, qui s'étaient arrêtées au Cap 
de Creus dans le Nord de la Catalogne et qui manquent dans 
tout le reste de la côte continentale catalano-valencienne, y abon-
1. L'espèce existe dans le pays mais elle tend nettement à se loca-
liser sur les bords des torrents temporaires («ambles»), souvent en contact 
avec les groupements du Nerion oleandri. 
(23) Recherches phytosociologiques dans l'Ile de Majorque 721 
dent à côté de plusieurs espèces méridionales ou tyrrhéniennes. 
Dans l'ensemble de VOleo-Ceratonion majorquain on peut 
distinguer clairement deux groupements principaux: d'une part 
une association xérophile à Ceratonia, Cneorum, Asparagus 
albus, etc., et de l'autre uu groupement moins xérique où le 
Myrte domine et dans lequel se manifestent nettement des 
rapports avec les associations plus septentrionales de l'alliance. 1 
Les peuplements de Genévriers des sables littoraux sont à rat-
tacher encore, dans leur ensemble, à cette alliance. 
1. Association à Ceratonia. — Le tableau 2 réunit 36 re-
levés provenant des localités suivantes : 
1. S a n t a P o n ç a , P i n g Mor i s ca , endroi t r o c h e u x près du s o m m e t . 
2-3. M ê m e loca l i t é , v e r s a n t O u e s t . 
4. M ê m e loca l i t é , v e r s a n t S u d . 
5. S a Po r r a s sa . P o i n t e x p o s é a u v e u t , su r l e l i t to ra l i m m é d i a t . 
6. C a s C a t a l à , s u r ca lca i re k a r s t i q u e . 
7. V a l l d e m o s s a , v e r s a n t S u d su r l a F o n t de N a R u p i t . C a l c a i r e 
p e r m é a b l e , k a r s t i q u e . 
S. C a i m a r i , p rè s d u v i l l a g e , su r l a rou te de L l u c . 
9-10. P o r t de S e l l e r , S a M o l e t a . 
1 1 . C a s C a t a l à , p rès de l a rou te , F o r ê t assez o m b r a g é e . 
12. E s p o r l e s , a u - d e s s u s du re i . 4 du g r o u p e m e n t à M y r t e . 
13 . A u N o r d d ' E s t a b l i i n e n t s , a v a n t E s p o r l e s . 
14. P o r t o Pe t r a . C a l c a i r e d o l o m i t i q u e . 
15 . C a s C a t a l à . T e r r a rossa su r ca lca i re c o m p a c t . 
16 . S ' A r e n a i . M i o c è n e . 
17-18 . S ' A r e n a i . L i t t o r a l . 
19 . S ' A r e n a i . M i o c è n e . 
20. S ' A r e n a i . F o u r r é i m p é n é t r a b l e a u fond d ' u n p e t i t r a v i n . 
21 . P o r t de S e l l e r , S a M o l e t a . M a q u i s c l a i r s e m é p a r ac t ion 
h u m a i n e . 
1. D 'après l ' interprétation de l 'un de nous (M.) ces deux groupements 
sont à classer respectivement dans l 'Association méridionale du Ceratonie-
tum e t dans celle plus nordique de VOleo-Lentiscetum. 
L'au t re (B.) incline, par contre, à les considérer comme associations 
baléariques particulières : Cneorato-Ccratonietum et Clcmatideto-Myrtetum 
car la comparaison avec les tableaux de base du Ceratonietum sicilien et 
de VOleo-Lentiscetum de Provence montre des différences floristiques d'une 
certaine importance. 
y 22 Collectanea Botanica (24) 
Cala Figuera, près de Santanyi. 
Camp de Mar, près du littoral. 
Sur la route d 'Andratx à Fstellencs, au pied d'une falaise 
assez ombragée. 
Saut Telm, sommet d'un coteau. 
Cala Sant Viceut. 
Formentor, replat du rocher calcaire, à l'ubac. 
Banyalbufar, route d'Estellencs, sur la côte. 
Pollença, vers Formentor. 
Alcûdia, vers le Mal Pas. 
Sous Galilea, vers Calvià. Maquis dégradé. Calcaire compact. 
Cala Ratjada.près Artà. 
Artà, Colônia de Sant Pere, au bord d'un ruisseau à sec. 
Alcûdia, versant Nord de la presqu'île. 
Cala Figuera, près de Santanyi. Limite de VOleo-Ceratonion 
vers la mer. 
36. Palma, jardin de Bellver. 
23 
24 
25 
26 
27 
2S 
29 
30 
31 
32 
33 
34 
35 
Ont été observées en outre les espèces suivantes : 
Trois fois : Arum italicum (8, 20, 36), Cistus libanotis (18 2.1, 
16, 19). 
Deux fois : Ruta bracteosa (4, 36), Urginea marítima (23, 27 i . ï ) , 
Erica multiflora (6, 32), Andropogon pubescens (14, 28), Hyoseris ra-
diata (17, 18), Dactylis glomerata var. hispánica (17, 29), Géranium 
Robertianum ssp. purpureum (16, 20), Rasmarinus officinalis var. Pa-
laui (21 1.2, 27), Opuntia ficus-indica (2S 1.3, 36). 
Une fois : Galium setaccum 7, Rubia angusiifolia 8, Tamus com-
munis 9, Kuphorbia medicaginea 13, Genista lucida 14 (3.2), Sedum 
sediformc 15, Fumana thymifolia iS, Sonchus asper 21, Géranium ro-
tundifolium 21, Gladiolus illyricus 23, Hippocrepis baleárica 2S (2.3), 
Sonchus tenerrimus 28, Brachypodium phoenicoides 30, Stipa jún-
cea 31, Aetheorrhiza bulbosa 36. 
Ce maquis xérique si répandu dans les basses régions de 
l ' î le a une grande affinité avec le Ceratonietum décrit par René 
et Roger M O U N I E R de la Sardaigne et de la Sicile. 
Sur le tableau on voit apparaître de nombreuses espèces 
qui ne figurent ni dans les groupements à Myrte voisins ni dans 
I'' Oleo-Lentiscetum provençal ou le Querceto-Lentiscetum ibé-
rique. Nous croyons pouvoir considérer comme caractéristiques 
A l t i t u d e (m. s. m.)
 5 o 
E x p o s i t i o n jg-
P e n t e ( o ) . . y
 I 0 
C o u v e r t u r e (%)
 Q O 
Sur face é tud i ée (m 2 )
 I 0 0 
ABliEAU 2. — Groupement à Ceratonia 
Carac t é r i s t i ques de l ' a s soc ia t ion 
P . se. 
P . se. 
N P . 
P . se. 
G. b . 
M P . 
M P . 
P . sc. 
M P . 
M P . 
Asparagus stipularis F o r s k (-)-) -|_ 
Asparagus albus Tv ; 2 . 2 
QjiQitum bii-nrum I, ( + ) 
Ephedra fra'gilis Des f 3.3 
Arum •biclum I, 
Withania frutescens (I,.) P a u q 2.2 
Rhamnus oleoides 1, 
Prasium majus I , 
Chamaerops humilis L, 
Anagyris foetida I , 
M P . Pistacia lentiscus I, 4 
P . sc. Rubia peregrina L . v . longifolia (Poir.) R o u y 
M P . Phillyrea angusti/olia I , 
M P . Rhamnus alaternus T, 
P. sc. Rubia peregrina L . v . peregrina 
P . sc. Asparagus acutifolius L 
P . sc. Lonicera implexa A i t 
G. b . Cyclamen balearicum W k 
N P . Ruscus aculeatus L 
N P . Euphorbia charadas L . 
M P . Quercus ilex T, 
N P . Daphne gvidium Ï, 
M P . Rhamnus Litdovici-Salvatoris C h o d 
C o m p a g n e s : 
C h . sc. Brachypodium ramosum (1,.) R . e t S c h 
:_MP. Pinus halepensis Mil l 
G. b . Arisarum.vulgare T a r g 
G. b . Asphodelus microcarpus V i v 
P . sc. Smilax aspera L . v . baleárica W k 
Ch. g r . Ampclodesma mauritanicum (Poir.) D . e t S c h . 
N P . Cistus monspeliensis L, 
N P . Cistus albidus L. 
C h . sf. Teucrium politati L . v . majoricum ( R o u y ) W k . 
N P . Rosmarinus officinalis Í,. v . officinalis 
N P . Calicotome spinosa (L.) I ,k 
N P . Lavandula dentata I, 
N P . Anthyllis cytisoides 1, 
+ 
Carac t é r i s t i ques de l ' a l l i ance (Oleo-Ceratonion): 
M P . Olea europaea I,, v . oleaster D C 2.3 
M P . Ceratonia siliqua I , 
P . sc. Clematis cirrhosa L -f-
N P . luiphorbia dcndroidesL 
M P . Juniperus phocnicea L . v . lycia (L.) Jah . et 
M a i r e 
M P . Myrtus communis I , 
Ca rac té r i s t i ques de l 'ordre (Quercetalia ilicis) e t de 
la c lasse: 
3-3 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
2 
+ 
4 '3 
+ 
+ 
2.2 2.2 1.2 
3-3 
+ 
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+ 
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+ 
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+ + + 1.2 • + + 1.2 + + 1.2 1-3 1.2 
+ 1.2 + + + 1.2 + + 
+ + + 
+ + + + + 
+ + + + + 
+ 
+ 
+ 1-3 2.2 + T.2 2.2 2-3 2.2 3-2 
I . I 
- + + I . I 1 4- 1.1 4-
I . I 2.1 3-1 + + "• ï - 1.1 
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+ + 
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* + 
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+ M e d . S . 
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T y r r . 
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Med . S . 
M e d . S . 
M e d . S . 
4 Med . S . 
1.2 M e d . S . 
+ M e d . S . 
. M e d . S . 
. M e d . S . 
. M e d . S . 
. M e d . S . 
4.4 M e d . 
1.3 T y n r . 
+ M e d . 
1.2 M e d . 
. M e d . 
. M e d . 
. M e d . 
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. (Med.) E n d . 
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+ M e d . S . 
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de l'association à Ceratonia, au moins localement pour l'île de 
Majorque : Asparagus albus, A. stipularis, Chamaerops hu-
milis, Arum pictum, Cneorum tricoccum, Ephedra fragilis, 
Withania frutescens et Prasïum majus. Arum musdvorum, qui 
ne figure pas dans le tableau ci-joint, doit s'ajouter encore au 
groupe. Anagyris foetida et Artemisia arborescens sont des 
espèces rares dans l'île et probablement y ont été introduites 
par l'homme-
On peut observer que le Eentisque est généralement do-
minant alors qu'en Sicile l'un de nous (M.) avait remarqué 
qu'il tendait à se localiser, avec le Myrte, dans la partie côtière 
Nord-Nord-Est de l 'île. Il est vrai qu'à Majorque il se raréfie 
lorsque le groupement pousse dans les grandes fentes des fa-
laises rocheuses où la plupart des caractéristiques se com-
plaisent. 
Le relevé suivant, dans lequel Pistacia manque, intéresse 
les grandes fentes d'une falaise de calcaire liasique dominant 
la route, à l'Ouest d'Estellencs : 
Caractéristiques de VOleo-Ceratonion : 
2.3 Asparagus albus h-
2.3 Asparagus stipularis Forsk. 
2.3 Ceratonia siliqiia L . 
2.3 Chamaerops humilis L,. 
2.3 Clematis cirrhosa L . 
2.3 Olea europaea L . var. oleaster DC. 
Autres espèces : 
2.3 Ampelodesma mauritanicum (Poir.) D. et Sch. 
2.2 Rubia peregrina L . var. longifolia (Poir.) Rouy. 
1.1 Asphodelus microcarpus V iv . 
•1.1 Cyclamen balearicum W k . 
+ Arisarum vulgare Targ . 
+ Brachypodium ramosum (L.) R. et Sch. 
+ Calicotome spinosa (h.) L k . 
4- Pinus halepensis Mill. 
Quercus coccifera, l'arbuste qui domine avec le Lentisque 
dans le Querceto-Lentiscetum de la Péninsule ibérique, manque 
complètement dans nos relevés. L . C H O D A T (1924, p. 8) a été 
également frappée par la grande rareté du Chêne kermès à 
Majorque, d'où résultent, pour la région de Y Oleo-Ceralonion 
de cette île, des paysages très différents de ceux qu'il forme 
dans les environs de Barcelone ou de Valence. Cependant l 'es-
pèce existe dans l ' î le •—nous en avons vu des échantillons dans 
l'herbier de M . L . G A R C I A S F O N T à Ar tà —, mais elle y est 
très localisée. On dirait que la raréfaction ou l'absence du 
Chêne kermès est un trait général de YOleo-Ceratonion de la 
Provence et des îles de la Méditerranée centrale, Sardaigne, 
Sicile, etc. (v. tableaux de M O L I N I E R 1954, 1955a, 1955&;. 
L e tableau suivant permet la comparaison des spectres bio-
logiques (calculés d'après le nombre d'espèces) de l 'Ass . à 
Ceratonia et du Quercetum ilicis de Majorque, auxquels nous 
avons ajouté celui du Quercetum ilicis galloprovinciale d'après 
B R A U N - B L A N Q U E T (1936) : 
Ass . à Ceratonia 
(Majorque) 
% 
Quercetum ilicis 
(Majorque) 
% . 
Quercetum ilicis 
gall. ( B R . - B L . ) 
% 
Macrophanerophvta 
Nanophanerophyta 
Phanerophyta scandentia.. . . 
32,6 
27.9 
23,2 
24,5 
20,8 
24,5 
? 
p 
14,5 
P 83'7 69,8 54 
Chamaephyta suffruticosa . .. 
Chamaephyta graminidea . .. 
2.3 
2,3 
2,3 
3.8 
1.9 
1.9 
? 
Ch 6,9 7,6 9 
Hemicryptophyta caespitosa.. 
Hemicryptophyta rosulata . .. 
Hemicrvptophyta scaposa, . . 
— 
3,8 
3,8 
1,9 
? 
H — 9.5 24 
Geophyta rhizomatosa 
9,3 7.6 
3.8 
4,5 
4,5 
Therophyta 
G 9,3 11,4 
1.9 
9 
4 
L'Association à Ceratonia est un groupement nettement 
phanérophytique. À l'état naturel ce serait un maquis haut 
de 3 à 5 mètres, composé surtout d'arbustes élevés, et très riche 
en lianes. 
Si l'on compare son spectre avec celui du Quercetum ilicis 
galloprovinciale on constate la disparition pratiquement totale 
des hémicryptophytes, dont la place est occupée par les phané-
rophytes qui dominent complètement. L e Quercetum ilicis ma-
jorquain occupe, à ce point de vue, une position intermédiaire : 
la proportion des hémicryptophytes y est plus faible que 
dans la Chênaie continentale et le nombre des arbustes et lianes 
est augmenté, à cause surtout de la pénétration d'espèces de 
ï'Oleo-Ceratonion voisin. 
Du point de vue géographique, toutes les espèces du ta-
bleau de l'Association à Ceratonia appartiennent à l'élément 
floristique eu-méditerranéen. Près de la moitié de celles-ci sont 
des espèces thermophiles ayant leur plus grand développement 
dans les parties chaudes, méridionales, de la région méditer-
ranéenne (Afrique du Nord, Andalousie, îles tyrrhéniennes). 
Les endémiques baléariques (Cyclamen balearicum, Smilax ás-
pera var. baleárica) ne jouent qu'un rôle effacé dans l'associa-
tion, de même que les tyrrhéniennes (Arum pictum, A. musci-
vorum, Rubia peregrina var. longijolia). 
On voit, sur le tableau, que l'association comporte dans 
l ' î le plusieurs sous-associations et variantes : 
a) L a Sous-association à Cneorum et Asparagus (rels. 1-
15), la plus riche en espèces méridionales, est celle qui résiste 
aux conditions d'aridité les plus accusées. Asparagus albus et 
Cneorum y trouvent leur optimum. Cette sous-association est 
répandue dans l 'Ouest de l ' î le où se localisent notamment 
Withania frutescens et Prasium majus. Si l'on y joint la pré-
sence d'espèces telles que Lavandula dentata) Fagonia crética, 
parmi les compagnes, on voit que VOleo-Ceratonion prend un 
caractère plus méridional, plus africain, dans l 'Ouest de l ' î le 
que partout ailleurs. 
b) L a Sous-association à Arum pictum (rels. 16-22), dans 
laquelle manquent ou sont rares les espèces différentielles de 
la sous-association précédente, ainsi qu'Ampelodesma et Cha-
maerops, semble liée aux sols plus ou moins dolomitiques du 
Miocène qui constitue la côte Sud-Ouest de l 'Ile. Elle ne 
s'éloigne jamais de la mer. 
c) L a Sous-association à Chamaerops (rels. 23-34), très 
répandue dans l 'Est de l ' î le et au Nord de la Serra principale, 
se caractérise par une certaine pauvreté en espèces caractéris-
tiques de l'association. Chamaerops seul y est très abondant, 
à côté d'Asparagus stipularis. Il est à remarquer que ces deux 
espèces sont aussi très répandues dans le Querceto-Lentiscetum 
de la côte continentale catalano-valencienne. 
Nous retrouvons donc ici la dissymétrie Est-Ouest dont 
nous avons fait mention à propos de la distribution de la forêt 
de Chêne vert. Ce fait n'a pas échappé à K N O C H E qui a signalé 
la présence exclusive ou la plus grande abondance, dans la 
partie occidentale de l ' î le , d'un certain nombre d'espèces à 
affinités sud-ibérique ou nord-africaine telles que : Lavandula 
dentata, Cistus libanotis, Helianthemum origanifolium, Aspho-
delus fistulosus, Thymus capitatus, Añthylüs cytisoides, 
et caetera. 
On remarque, d'ailleurs, que les froids exceptionnels 
de 1956 ont fait beaucoup moins de dégâts dans l 'Ouest de l ' î le , 
où les Oliviers et Caroubiers ont été peu touchés, alors que 
leur feuillage était détruit à peu près entièrement dans les 
autres parties de l ' î l e . 1 
Succession. •— Les termes de dégradation de l'Association 
à Ceratonia climacique sont encore difficiles à préciser. D'après 
nos observations, aux environs de Cas Català, sur calcaire com-
1. L a pointe Nord-Est de l ' I le jouit également d'un cl imat assez doux 
(Oliviers, Caroubiers et Orangers n 'ont pas été gelés dans la région de 
Pollença en 1956), mais certainement plus humide que la région d 'An-
dratx : le Myrte s 'y mêle en abondance aux espèces de l'Oleo-Ceratonicm 
et le Chêne vert occupe tous les fonds de vallon jusque dans la presqu' î le 
de Formentor . 
pact couvert d'une puissante épaisseur de terra rossa, la des-
truction du maquis de Pistacia et Ceratonia est suivie de l'en-
vahissement du terrain par le Rosmarino-Ericion (Anthyilideto-
Teucrietum majorici\ auquel succède, comme terme ultime de 
la dégradation après érosion du sol, un groupement thérophy-
tique du Stipion retortae. Sur le Puig Morisca de Santa Ponça 
et ailleurs, on peut aussi observer l'installation de l'Anthylli-
deto-Teucrietum dans les clairières du Ceratonietum. Parfois 
encore la succession régressive semble conduire vers un groupe-
ment à Andropogon hirtus, Heteropogon contortus. etc., mais 
l'Andropogonetum n'a pas une grande extension dans l ' î le . 
Distribution géographique. — Si la carte schématique ci-
jointe montre qu'à Majorque à un étage périphérique de YOleo-
Ceratonion succède, en altitude, un étage de forêts de Chêne 
vert, il est très difficile de fixer les limites qui les séparent car 
l'Association à Ceratonia se comporte actuellement comme' un 
groupement de substitution à tendance envahissante. 
En certains points Y Oleo-C eratonion dépasse 600 m. d'al-
titude, en particulier sur les adrets rocheux, tant sur le versant 
Nord que sur le versant Sud de la Serra (Esporles, Andratx, 
Valldemossa, Seller, au Nord d'Inca, etc.). Il est probable que 
la limite altitudinale maximum de l'alliance se situe aux en-
virons de 800 m. qu'assignait K N O C H E à la «garrigue» et que 
cette dernière, confusément définie par cet auteur, s'identifie 
en grande partie au paysage de Y Oleo-C eratonion. Des espèces 
isolées peuvent monter bien plus haut. L'Oléastre s'accroche 
aux escarpements Sud du Puig Major jusqu'aux environs de 
mille mètres ; Cneorum tricoccum monte au Maçanella jusqu'à 
1 . 1 0 0 m. ; Clematis cirrhosa et Ampelodesma atteignent à peu 
près les sommets du Puig Major (1.445 m - ) e t du Puig de 
Maçanella (1.349 m - ) -
En bien des points le Quercetum ilicis occupe les fonds 
de vallons et le maquis à Ceratonia les pentes de la montagne. 
Cette inversion est d'origine édaphique : V Oleo-C eratonion 
s'empare de toute pente pierreuse trop sèche pour porter la 
forêt de Chêne vert ou abandonnée par le Quercetum ilicis 
détruit. 
Tandis que dans l'Ouest et le Sud-Ouest de l 'île l 'Asso-
ciation à Ceratonia règne en maître sur de très grandes sur-
faces, elle est bien moins riche et étendue dans les régions de 
F i g . 3. — Coupe schématique Nord-Sud dans le Pu ig Major. 1. Domaine 
de VOlco-Ceratonion ; 2, Domaine du Quercetum ilicis ; 3, Domaine du 
Teucrietum subspinosi. 
Pollença, d'Inca et d'Artà, où l'on voit le Quercetum ilicis 
s'installer sur les versants Sud et dans la plaine, à très faible 
altitude. 
Nous avons déjà signalé plus haut, à propos de la répar-
tition du Quercetum ilicis et des sous-associations du Cerato-
nietum, la dissymétrie Est-Ouest que l'on peut abserver dans 
l'île- Si l'on rapproche tous ces faits, il apparaît que l'on re-
trouve, dans l'île de Majorque, une distribution des associations 
végétales qui ne peut être expliquée que par une analogie clima-
tique remarquable pour des régions aussi éloignées les unes des 
autres que la Sicile, la Sardaigne, la Corse, la Provence et les 
Baléares : dans toutes ces régions, les parties Ouest présentent 
un caractère plus sec et plus chaud que les parties Est . Ce fait 
est mis en évidence par les observations suivantes. 
— L e Chamaerops et le C eratonietum de Sicile remontent sur 
la côte Nord par la région située à l 'Ouest de Palerme 
tandis que l'Oleo-Lentiscetum se localise sur la côte 
Nord-Nord Est . L a pelouse à Stipa retorta, très com-
mune dans la partie Sud de l ' î le , s'avance de la même 
manière, par l 'Ouest, jusqu'à Palerme. 
— Le Chamaerops, commun en Sardaigne du Sud, s'avance 
jusqu'à la pointe Nord-Ouest de l ' î le dans la région 
d'Alghero-Stentino tandis que l'Oleo-Lentiscetum avec 
Myrte est commun dans la partie Nord-Est de l ' î le , vers 
Olbia par exemple. 
— En Corse, YOleo-Lentiscetum est moins bien développé sur 
la côte Est de l ' î le que sur la dote Ouest, où il s'élève 
jusqu'à 400 mètres dans la région d'Ajaccio par exemple, 
alors qu'il ne forme qu'un mince liseré discontinu sur 
la côte orientale. A Bonifacio, on y voit même apparaître 
Y Artemisia arborescens et quelques Caroubiers (dont 
l'indigénat n'est cependant pas certain). 
— En Provence, l 'un de nous (M. 1938, 1939) a souvent sou-
ligné la dissymétrie des étages de végétation, les associa-
tions xériques tendant à gagner les versants Nord par 
l 'Ouest des chaînes de montagnes, les parties Est de ces 
chaînes conservant des associations moins xériques. Ici, 
la cause de cette répartition est connue : c'est le mistral, 
qui assèche les parties Ouest tandis que les vents d'Est-
Sud Est qui amènent la pluie, maintiennent plus d'hu-
midité dans les parties orientales. 
Il semble bien qu'une cause analogue rende compte de la 
même dissymétrie, notée par nous, dans l ' î le de Majorque où 
elle constitue l'un des traits les plus frappants de la distribu-
tion des types de paysages. L a sécheresse bien plus grande des 
vents du Nord-Ouest et de l 'Ouest par rapport à ceux venant 
de l 'Est a été déjà observée par B A R C E L Ô (1879-81, p. x x m ) et 
la répartition dissymétrique des précipitations apparaît nette-
ment sur la carte des pluies établie par JANSÀ (1951 ; v. fig. 2), 
sur laquelle est indiqué que Pollença, Inca et Ar tà reçoivent 
plus de 600 mm. annuels, tandis que dans la région d 'Andratx 
ainsi que sur tout le littoral du Sud-Ouest, les précipitations 
oscillent autour de 400 mm. pour descendre quelquefois 
à 300 mm. annuels. 
2. Groupement à Myrtus. — Les relevés du tableau 3 ont 
été faits aux points suivants : 
1. Port de Sôller, Sa Moleta, au pied d'un rocher ombragé. 
2. Près du précédent, fond d'un petit ravin. 
3. Avant Puigpunyent, du côté de Palma, près du fond d'un vallon. 
•4. Esporles, près du fond de la vallée. 
5. Route de Pollença à Lluc. 
T A B L E A U 3. — Groupement à Myrtus communis 
1 2 :Ì 4 5 
Altitude (m. s. m.) 
Exposition 
Pente (o) 
Hauteur de la végétation (m) • • • 
Surface étudiée (m2) 
Caractéristique territoriale: 
Myrtus communis L 
Différentielles par rapport à 
l'Association à Cet-atonia: 
Calicotome spinosa (h.) L k 
Brachypodium silvaticum (Huds.) 
R. et Sch 
Tamus communis L. 
30 4° 1 0 0 ? 1 0 0 ? 15° 
N N 
— 
W S 
20 5 0 '5 1 0 
2-3 3-4 1 2 2 
1 0 0 1 0 0 300 1 0 0 5° 
5-5 5-5 5-5 5 5 3-2 
1.1 1.2 + + 
1.2 + 
I . I + 
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Caractéristiques de l'alliance 
( Oleo-Ceratonion ) : 1 
Olea europaea L. var. oleaster DC. + 
Clematis cirrhosa L. 1.2 
Euphorbia dendroides T, 1.2 
Ceratonia siliqua L, 
Asparagus al bus L.. 
Juniperus phoenicea L . var. lycia 
(L.) Jah. et Maire . . . . + 
Carac té r i s t iques de l'ordre 
(Quercelalia ilicis) et de la 
classe: 
Pistacia lentiscus L, 1.3 
Asparagus acutifolius L, 1.2 
Rubia peregrina ~L¡. var. longi/olia 
(Poir.) Rouy 1.2 
Ruscus aculeatus L. 1.2 
Quercus ilex L. 
Daphne gnidium L, 
Euphorbia charadas L, 
Lonicera implexa Ait 
Phillyrea media L. 
Rhamnus alaternus L, 
Compagnes: 
Ampelodesma mauritanicum 
1.2 
1.2 
+ 
+ .2 2.2 
+ 1.2 
+ 
+ 
1.2 
1.2 
2-3 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
1.2 1.2 + 1.2 2.3 
+ 2.2 + 3-3 + 
+ + 2.2 3-3 
+ + 
_j_ 2.1 
I.I 2.1 I.I 
I.I I.I 
Smilax aspera L. var. balearica 
Wk 
Brachypodium ramosum (L,.) R. 
et Sch 
Pinus halepensis Mill 
Arisarum vulgare Targ 
Asphodelus microcarpus Viv 
Accidentelles observées : en 2 : Cistus monspeliensis ; en 3 : Arwn 
italicum, Cistus albidus, C. salviifolius, Crataegus monogyna, Euphor-
bia biumbellata, Fraxinus angustifolia, Kwndmcnunia sicula, Oryzopsis 
miliacca var. Thomasii, Rubus ulmifolius, Selaginella denticulata ; 
en 4 : Geranium robertianum ssp. purpureum, Vinca difformis ; en 5 : 
Urginea maritima. 
C'est seulement dans le fond des vallées et des ravins, 
et surtout sur le versant Nord de la Serra principale, que le 
Myrte abonde dans des groupements dont sont exclues les 
espèces xériques de l'Association à Ceratonia qui n'apparaît 
que sur les versants plus secs dominant ces vallées. Ains i , sur 
la route joignant Pàlma à Banyalbufar, vers le col donnant 
accès à la vallée d'Esporles, ont été faits deux relevés, vers 
300 m. d'altitude, le premier dans le vallon, au bas de la pente, 
près du ruisseau — où quelques Populus alba, Ulmus et Fraxi-
nus angiistifolia témoignent d'une humidité relativement per-
manente—•, le deuxième à une vingtaine de mètres seulement 
au-dessus, dans des conditions de milieu visiblement plus xéri-
ques. Les noyaux caractéristiques comprennent : 
1 2 
Myrtus communis L 5.5 
Ampelodesma mauritanicum (Poir.) D. et Sch 1.2 + 
Clematis cirrhosa L + + 
Pistacia lentiscus L 2.3 3.3 
Olea europaea L . var. oleaster DC 1.2 3.2 
Asparagus albus L + 2.2 
Ceratonia siliqua L + 2.2 
L e Myrte disparaît donc en quelques mètres et la différence 
de composition floristique, déjà sensible ici à une très petite 
distance, l'est bien davantage lorsque l'on compare les peuple-
ments à Myrte avec le maquis typique à Ceratonia, beaucoup 
plus étendu dans l ' î le. 
Des peuplements à Myrte faisant le passage entre YOleo-
Ceratonion sec et les groupements des bords des eaux s'obser-
vent, comme à Majorque, dans une grande partie du domaine 
de YOleo-Ceratonion de la Méditerranée occidentale. Il en est 
ainsi, par exemple, sur la côte orientale d e là Péninsule ibéri-
que, en Italie, en Sardaigne et en Provence (cf. M O L I N I E R , 1 9 5 4 , 
Le groupement à Myrte de Majorque présente une simili-
tude notable avec ses homologues du continent, mais il possède 
des espèces méridionales, telles que Clematis cirrhosa, Aspa-
ragus albus, Ampelodesma mauritanicum, etc., manquant dans 
les Myrtaies de la Provence ou de la Catalogne septentrionale. 
3. Junipéraie dunale à Juniperus phoenicea var. lycia. •— 
L'un de nous (M.) a décrit en Provence une sous-association à 
Juniperus phoenicea L. var. lycia (L.) Jah. et Maire ( = f. mollis 
Maire et Weiller) de VOleo-Lentiscetum provinciale, que l'on 
retrouve par exemple en Sardaigne-
Des junipéraies analogues faisant la transition entre les 
Ammophiletalia et le maquis de YOleo-Ceratonion ne sont pas 
rares à Majorque où elles prennent parfois une extension 
considérable. 
Nous les avons étudiées en deux points très éloignés : la 
plage de S'Arenal au Sud de Palma et celle de Cala Ratjada 
près d'Artà. . 
Les relevés du tableau ci-dessous ont été faits aux points 
suivants : 
1. S'Arenal, en arrière des dunes. Sable plus ou moins consolidé. 
2 . Entre Coll d 'En Rabassa et S'Arenal. Sol sableux peu mobile. 
3 - 4 . Capdepéra, plage de Cala Ratjada. Sable assez consolidé. 
Arbres déformés par le vent. 
T A B I . E A U 4 . — Groupement à Juniperus lycia 
1 2 3 4 
Couverture (%) 85 95 95 100 
Hauteur de la végétation (m.) 1,5 2 1-2 2-4 
Surface étudiée (m2) 100 100 50 50 
Caractéristique territoriale: 
Juniperus phoenicea L. var. lycia (L.) 
Jah. et Maire 3.2 4.3 3.2 3.3 
Caractéristiques des unités supérieures 
(Oleo-Ceratonion, Quercetalia ilicis, 
Quercetea ilicis): 
Pistacia lentiscus L, 3.3 2.2 1.2 2.3 
Phillyrea angustifolia L 1.2 1.2 2.3 4-
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Asparagus stipularis Forsk ( + ) 
Rubia peregrina L. var. longifolia (Poir.) 
Rouy + 
Chamaerops humilis ~L 
Arbutus unedo L 
Asparagus acutifolius L + 
Clematis flammula L 
Lonicera implexa Ait + 
Phillyrea media I, 
Ruscus aculeatus L 
Compagnes: 
Pinus halepensis Mill 4.3 
Cistus salviifolius I, 
Aetheorrhiza bulbosa (L.) Cav + 
Erica multiflora L + 
Euphorbia peplus L. var. peploides 
(Gouan) + 
Helichrysum stoechas ÇL-) DC. var -f-
Oryzopsis miliacea (L.) A. et G -j-
Smilax áspera L- var. baleárica Wk 
Teucrium polium I,, var. maritimum Alb. 
et Jah + 
+ 
+ 
3-3 
1 1 
+ 
+ 
2.2 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
3-2 
+ 
+ 
+ 
Ont en outre été observées : en 1 : Schoenus nigricans ; en 2 : Bra-
chypodium phoenicoides, Lotus edulis, Rosmarinus officinalis, Scle-
ropoa rigida, Barbuta sp., Cladonia foliácea, Pleurochaete squarrosa ; 
en 3 : Ammophila arenaria ssp. arundinacea, Anagallis arvensis, La-
gurus ovatus. 
Le Genévrier rouge, à port de Cyprès à branches étalées, 
se mêle au Pin d'Alep pour former une épaisse bande de végé-
tation qui brise la force du vent marin. Les dégâts produits par 
le vent chargé de sel se manifestent souvent par l'aspect ra-
bougri et la déformation des arbustes formant la première ligne 
du groupement. Ce premier paravent protège les parties in-
ternes, à arbustes plus élevés et plus droits, lesquels à leur 
tour protégeraient avec efficacité la végétation forestière de 
l'intérieur si celle-ci n'avait aujourd'hui disparu le plus souvent. 
La diversité climatique des deux moitiés de-l'île, orientale 
et occidentale, que nous avons plusieurs fois mentionnée, se 
l'ait sentir aussi dans ce groupement : Arbutus unedo, Rusais 
aculeatus, Phillyrea media, Clematis flammula, avec Chamae-
rops, apparaissent seulement dans les relevés de la côte orientale. 
En Catalogne continentale, des peuplements semblables, à 
Juniperus phoenicea var. lycia, ont été observés par l'un de 
nous ( B . ) aux alentours de Tarragone (Tamarit de Mar, Cap 
de Salou) où ils font la transition entre le complexe Ammophi-
lion — Crithmo-Staticion d'une part et le Querceto-Lentiscetum 
de l'autre. On peut les rattacher comme Sous-association juni-
peretosum lyciae à ce dernier. 
Ainsi, sur la pointe du Cap de Salou, au Nord du phare 
(20 m. d'altitude, exposition, N N E , pente 25°) un fourré dense, 
d'aspect très naturel, dont la surface externe —très régulière-
ment convexe, à forme modelée par le vent —, ne dépasse pas 
1,5 m. de hauteur, comprend : 
3.3 Pinus halepensis Mill. 
2.3 Pistacia lentiscus L . 
1.2 Juniperus phoenicea h. var . lycia (L,.) Jah . et Maire. 
+ Dorycnium suffruticosum Vi l i . 
+ Rubia peregrina L,. var. peregrina. 
+ Ruscus aculeatus L,. 
+ Quercus coccifera L,. 
+ Smilax aspera L . var . aspera. 
4. Junipéraie dunale à Juniperus oxycedrus ssp. macro-
carpa. — Un autre Genévrier, Juniperus oxycedrus L . ssp. ma-
crocarpa (S. et Sm.) Bail participe à la fixation des dunes en 
Italie (BRAUN-BI,ANQUET, 1936), en Sardaigne ( R . et R . MO-
U N I E R , 1955) et aussi en divers points de la Corse où ces peu-
plements n'ont pas fait l'objet d'une étude systématique. 
L a Junipéraie à Juniperus oxycedrus ssp. macrocarpa in-
tervient aussi dans la série fixatrice des dunes de la Baie 
d'Alcûdia, sur la côte Nord-Est de l'île de Majorque, où nous 
avons fait le relevé suivant au Sud du village : 
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Espèces de VOleo-Ceratcmion ; 
3.2 Juniperus oxycedrus h, ssp. macrocarpa (S. et Sm.) 
A . et G. 
( + ) Myrtus communis L . 
Caractéristiques des Quercetalia ilicis : 
3.3 Pistacia lentiscus L . 
1.2 Smilax aspera L . 
+ Asparagus acutifolius L . 
+ Clematis flammula L . 
+ Daphne gnidium h. 
+ Rubia peregrina L . var, longijolia (Poir.) Rouy. 
+ Rubia peregrina L,. var. peregrina. 
+ Ruscus aculeatus L . 
Compagnes : 
4.1 Piwws halepensis Mill. 
1.2 Cistus salviifolius L . 
+ Géranium robertianum L . ssp. purpureum (Vill.) Murb. 
+ Oryzopsis miliacea (L.) A . et G. 
+ Rosmarinus officinalis L . 
+ Teucrium polium L . var. marttimum A lb . et Jah. 
Dans les clairières s 'y observent encore notamment : Thy-
melaea velutina, Ammophila arenaria ssp. arundinacea, Sola-
num sodomaeum et Euphorbia terracina. 
Des groupements semblables existent aussi dans le delta 
du Llobregat, au Sud de Barcelone, où l'un de nous (B.) a fait 
le relevé suivant à Castelldefels, près de Milpins, en arrière des 
dunes à Amnwphilion (arbres 80%, 10-15 m. ; arbustes 90%, 
i'5-2 m. ; sol sableux couvert d'un horizon superficiel d'aiguilles 
de pin ; surface étudiée 25 m 2) : 
Dominantes : 
5.1 Pimus halepensis Mill. 
5.4 Juniperus oxycedrus L. cf. ssp. macrocarpa 
(S. et Sm.) A . et G. 
Caractéristiques des Quercetalia ilicis : 
1.3 Pistacia lentiscus L . 
1.2 Rubia peregrina L . var. peregrina. 
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+ Asparagus acutifolius L . 
+ Quercus ilex L . 
Compagnes : 
+ Aetheorrhiza bulbosa ( L . ) C a v . 
+ Ammophila arenaria (h.) L k . ssp. arundinacea 
(Host) R o u y . 
+ Asparagus officinalis L . 
+ Cistus salviifolius L . 
+ Dorycnium hirsutum- (L,.) S e r . 
+ Holoschoenus vulgaris L k . var . australis ( L . ) Koch . 
+ Odontites lutea ( L . ) C l a i r v . 
+ Pinus pine a L . 
+ Rosmarinus officinalis L . 
+ Teucrium polium L . var . maritimum A l b . et J a h . 
+ Cladonia rangiformis Hoffm. 
+ Hypnum cuprcssiforme L . 
+ Scleropodium purum H e d w . 
Cette Junipéraie barcelonaise évolue vers le Quercetum 
ilicis climacique. 
Les vestiges de forêts de caducifoliés 
(Classe des Querceto-Fagetea) 
Comme l'un de nous l'a fait observer déjà (B. 1951) l'élé-
ment floristique médioeuropeen ou simplement subméditerranéen 
est extrêmement réduit dans la flore des Baléares, bien plus 
qu'on ne pourrait s'y attendre en ne considérant que la latitude 
du pays et l'existence, à Majorque, de montagnes s'élevant à 
plus de 1400 m. C'est là un trait qui distingue la végétation des 
Baléares de celle des îles de la Méditerranée centrale (Corse, 
Sardaigne, Sicile) et aussi des pays continentaux voisins.1 
1 . Des observations récentes de l'un de nous (B.) indiquent cependant 
que les montagnes du Midi valencien ne sont pas tellement riches non 
plus en espèces eurosibériennes qu'on soit obligé pour cette seule raison 
d'admettre un isolement absolu des Baléares lors des périodes froides du 
Quaternaire, à l'époque de la migration vers le Sud des espèces nordiques 
(v. encore p. 43, 58, 59). 
Malgré tout, quelques petits fragments de forêt caducifo-
liée, apparentés aux Querceto-Fagetea, existent encore dans la 
végétation actuelle de l'Ile. Il s'agit, d'une part, de groupements 
montagnards proches du Quercion pubescentis et, d'autre part, 
de peuplements riverains cantonnés sur des sols toujours hu-
mides du fond des vallées. 
Dans l'état actuel de la végétation on ne peut parler d'un 
étage de caducifoliés se plaçant au-dessus de celui du Quercion 
ilicis et l'on ne connaît pas de forêt bien développée du Quer-
cion pubescentis réfugiée en quelque point favorable. L ' impres-
sion que produisent les hautes régions de l ' î le est plutôt celle 
d'une très grande sécheresse, soulignée par le fait que souvent 
la limite supérieure de la forêt de Chêne vert comporte un liseré 
de Pin d'Alep faisant le passage aux buissons épineux du Teu-
crietum subspinosi des hauts massifs. 1 
Cependant quelques éléments des forêts de caducifoliés 
existent au-dessus de 1200 m. où ils se réfugient dans les 
fentes larges des rochers, quelquefois même à l'exposition Sud. 
Un exemplaire arborescent d'Acer opalus ssp. granatense, par 
exemple, apparaît sur une pente exposée au Sud, vers 1200 m., 
lorsque l'on gravit le Puig Major depuis Son Torrella. Quelques 
individus d'Acer opalus et de Taxus baccata existent aussi en 
plein adret du Puig de Maçanella à 1200-1300 m. d'altitude. 
Mais c'est seulement en des endroits exceptionnels que l'on 
peut faire des relevés de cette végétation. Cette posibilité s'est 
offerte à nous sur le versant Sud du Puig de Maçanella, non 
loin de la Font de s 'Avenc (1200 m., exp. S. , pente 5°) sous 
la forme d'un groupement à Buxus baleárica et Acer granatense 
comportant, sur 50 m 2 de Buxaie dense : 
1. Ce fait permet de se demander s'il existe vraiment un gradient 
croissant, avec l'altitude, des précipitations atmosphériques à Majorque 
(JANSÀ, 1951). Ce doute est justifié par d'autres observations, par exemple 
l'absence ou la rareté des caducifoliés dont il est question dans ce para-
graphe, la xéromorphie accentuée de la végétat ion des sommets , la pré-
sence à toute altitude, dans l'Ile, des remarquables associations d'endémi-
ques dont il sera longuement question dans ce travail . 
Espèce dominante : 
5.4 Buxus baleárica Willd. 
Caractéristiques de l'alliance (Quercion 
pubescenti-petraeae) : 
+ Acer opalus Mili. ssp. granatcnse (Boiss.) F . Q. 
et Rothm. 
+ Helleborus foetidus h. var. balearíais h. Chod. 
Caractéristiques de la classe (Querceto-
Fagetea) : 
+ Tainus communis h. 
( + ) Taxus baccata L . 
Compagnes : 
2.2 Hederá hélix L . 
1.2 Clematis cirrhosa L . 
1.2 Smilax áspera L . var. baleárica W k . 
+ Euphorbia characias L . 
+ Rubia peregrina L,. var. peregrina. 
+ ° Quercus ilex L . 
( + ) Pistacia terebinthus L . 
L a Buxaie à Buxus baleárica, dont le relevé ci-dessus re-
présente l'un des derniers vestiges, était probablement bien plus 
étendue avant la destruction anthropozoïque (cf. M A R E S 1865) 
et peut-être a-t-elle été le climax des hauts sommets de la Serra 
dans des périodes à climat un peu plus humide que de nos jours. 
Actuellement cette Buxaie paraît être dépourvue de tout pouvoir 
expansif. C'est plutôt une relique en voie de disparition. 
Il faut signaler d'ailleurs que le sol de ce reste de Buxaie 
ne donnait pas l'impression d'être particulièrement humide et 
que le groupement était situé en plein versant Sud. Les froids 
extraordinaires de l 'hiver 1955-56 avaient gelé les jeunes ra-
meaux du Buis baléarique qui se montre donc moins résistant 
an froid que son congénère le Buxus sempervirens.1 
1. On est évidemment tenté de faire jouer au Buxus baleárica aux 
Baléares un rôle analogue à celui du Buxus sempervirens plus septentrional 
et qui se situe essentiellement dans l'étage des Chênaies à feuilles caduques 
740 Collectanea Botanica (42) 
L e groupement est un peu plus riche sur le versant Nord 
du Puig de Maçanella, au pied de la falaise supérieure. L à , 
au-dessus de la Coma Freda, dans des conditions d'ombre très 
prononcée, on trouve de vrais bosquets d'Lrable et d'If mais 
le Buis y manque. 
Dans l'un de ces bosquets (1280 m., exp. N . , au pied de 
grands rochers faisant de l'ombre) nous avons noté : 
Caractéristiques de l'association 
et de l'alliance : 
4.5 Acer opalus Mill. ssp. granatense (Boiss.) F . Q. 
et Rothm. 
+ Amelanchier ovalis Med. 
+ Helleborus foetidus L . var. balearicus L . Chod. 
+ Ilex aquifolium L . var. baleárica (Desf.). 
+ Sorbus aria (L.) Cr. 
Caractéristiques de la classe (Querceto-
Fagetea) : 
+ Prímula acaulis (L.) Hil l . var. baleárica (Wk.) Pax . 1 
+ Rosa sp. 
+ Rubus ulmifolius Schott. 
+ Tamus communis L,. 
+ Taxus baccata L . 
Compagnes : 
2.4 Hederá hélix h. 
1.2 Smilax áspera L . var,. baleárica W k . 
+ Clematis cirrhosa L . 
+ Juniperus oxycedrus L . 
+ Paeonia Cambessedesii W k . 
(Querccto-Bnxctum Br.-Bl., etc.). Cependant, Buxus baleárica paraît ac-
cepter, en Afrique du Nord, des conditions aussi xériques et même plus 
xériques que celles du Quercion ilicis : TREGUBOV (comm. verb.) qui vient 
d'étudier les montagnes du Rif oriental au Maroc septentrional nous a 
montré des relevés de Callitriaie dans lesquels Buxus baleárica paraît se 
localiser. 
1. Prímula acaulis var. baleárica, rare dans le groupement typique, 
croît en abondance dans le fond des fentes profondes et des avenes («avens») 
quelquefois en compagnie du très rare Phyllitis scolopendrium, enfoncée 
dans une obscurité assez accentuée. 
Des groupements semblables existent au Puig Major où 
ils comportent : 
Acer opalus M i l l . s s p . granatensa (Boiss . ) F . Q . et R o t h m . 
Hedera hélix L . 
Helleborus foetidus L. v a r . balearicus L . C h o d . 
Sorbus aria (L.) C r . 
Tamus communis L,., e tc . 
et ailleurs dans la Serra principale. 1 
Ces espèces ne seraient-elles pas' des vestiges d'un étage 
de feuillus caducifoliés antérieur aux dégradations infligées par 
l'homme à la couverture forestière originelle? 
L a question mérite d'être posée. Si l'on admet que la xéri-
cité des hauts sommets baléariques est née d'une action hu-
maine s'exerçant dans le même sens que l'évolution naturelle 
du climat, il faut concevoir que ces sommets ont été autrefois 
moins dénudés que de nos jours et qu'il y régnait des condi-
tions autorisant peut-être un étage de chênes à feuilles caduques-
Une seule espèce de ce type de Chênes existe actuellement, 
en un seul point des Baléares, près de Puigpunyent (on nous 
a parlé aussi de l'existence de routes, c'est-à-dire de Chênes 
caducifoliés, à Valldemossa et près de Pollença, mais nous ne 
les y avons pas trouvés). Il s'agit du Quercus faginea Lamk. 
ssp. faginea { = Q. lusitanica var. Broteri P . Cout.), forme ibéro-
mauritanique dont la présence en ce point unique est certaine-
ment très ancienne mais dont l'indigénat ne peut être considéré 
comme certain. 2 
1. L'affinité floristique et écologique entre ces reliques de groupe-
ment caducifolié et le groupement homologue des montagnes du Midi 
valencien est très remarquable. L a Serra d 'Aitana et la Serra Mariola 
hébergent en effet sur leur versant Nord de maigres bosquets d'Acer 
opalus ssp. granatense et de Taxus baccata avec Amelanchier ovalis, 
Sorbus aria, Crataegus monogyna, etc. , ne différant du groupement ma-
jorquain que par un petit groupe d 'espèces, parmi lesquelles Fraxinits 
ornus qui manque aux Baléares . 
2. L a première indication de la présence du гонге à cet endroit re­
monte à 1844 et a été donnée dans un ouvrage d 'A. F U R I Ô . 
Nous avons étudié le seul taillis formé par ce Chêne, dont 
nous connaissions l'existence au Puig dels Roures —nom tiré 
de la présence de l 'arbre— aux alentours immédiats de Puig-
punyent, sur un versant Nord, à 150 m. d'altitude. L e relevé 
(tableau du Quercetum ilicis, num. 17) ne comporte pas de 
satellites spéciaux de la Chênaie caducifoliée ; il est tout à fait 
semblable à ceux qu'on pourrait faire dans la forêt de Chêne 
vert voisine. 1 Cependant de nombreuses plantules de Quercus 
faginea s'observent dans le sous-bois (quelques jeunes ont même 
pris pied tout près du fond du vallon, en compagnie de Fraxinus 
angustifolia) ; ce caducifolié trouve donc là des conditions favo-
rables et il est fort probable qu'il pourrait être introduit avec 
succès en d'autres points de l ' î le . 
Les forêts riveraines sont presque inexistantes à Majorque, 
comme le sont aussi les cours d'eau permanents- L a sécheresse 
du climat et la nature perméable des calcaires dominant dans 
la montagne ne permettent plus que l'existence de quelques 
sources et, au fond des plus grandes vallées, de petits ruisseaux 
toujours en train de s'assécher. 
On comprend donc aisément que le Populion albae soit tout 
à fait rare et mal développé dans l ' î le où les genres Salix et 
Populus ne figurent même pas dans la flore autochtone. 2 
1. Pour BRAUN-BLANQUE'T, P I N T O da SILVA et R O Z E I R A ( 1 9 5 6 ) , Quercus 
faginea ssp. faginea est un arbre caractéristique du Quercion fagineae, 
all iance des Quercetalia ilicis remplaçant le Quercion ilicis dans le Sud-
Ouest de la Péninsule Ibérique. 
2 . Populus alba, probablement introduit, existe en divers points de 
l ' I le . Nous l 'avons observé, par exemple , aux environs de L luc , à 5 3 0 m. 
d'altitude dans un fourré de Rubus ulmifolius et Crataegus brevispina 
(100 %, 2 m.) comportant : 
5 .5 Rubus ulmifolius Schott . 
1 .2 Brachypodium silvaticum (Huds.) R . et Sch. 
1 . 1 Populus alba h. 
1 .1 Pteridium aquilinum (I/.) K u h n . 
+ Crataegus monogyna Jacq. var. brevispina (Kze.) Dipp . 
+ Lonicera implexa A i t . 
+ Myrtus communis h. 
+ Rubia peregrina h. var. peregrina. 
Nous avons observé seulement un groupement à Ulmus et 
Vinca difformis localisé dans quelques coins frais au fond des 
vallées et toujours très malmené, dont voici deux exemples : 
1. Puigpunyent, près du ruisseau, plantation de platanes. 
2. Près de Sant Telm, au fond d'une rambla sèche, vestige du 
Populion très dégradé, envahi par la végétation nitrophile de VUrticcto-
Smyrnietum. 
Caractéristiques de l'alliance (Populion albae) 
1 2 
Vinca difformis Pourr 5.5 3.3 
Arum italicum Mill 2.2 + 
Aristolochia longa L + 
Fraxinus angustifolia Vahl ( + ) 
Ranunculus ficaria 1,. ssp. ficariiformis (P. Schultz) 
Rouy et Fouc + 
Ulmus carpinifolia Gled + 
Autres espèces: 
Rubus ulmifolius Schott + + 
Platanus cf. orientalis (introduit) 5.1 
Potentilla replans L, + 
Quercus faginea Lamk. ssp. faginea + 
Tamus communis TL, + 
Crataegus monogyna Jacq. var. brevispina (Kze.) Dipp.. . + 
Le relevé 2 comprend en plus quelques nitrophiles. 
Dans la plupart des vallons de montagne le Populion albae 
manque complètement et on voit le Quercetum ilicis des deux 
versants entrer en contact sans 1'intercalation du moindre rideau 
de caducifoliés. 
Les groupements riverains à Vi tex et Tamar is 
L'étude de la végétation riveraine des plaines arides de 
l 'Ebre a conduit récemment (1958) B R A U N - B L A N Q U E T et l'un 
de nous ( B . ) à proposer l'admission d'une classe spéciale, les 
Nerieto-Tamaricetea, dans laquelle trouvent leur place la plupart 
des groupements à Nerium, Vitex, Tamarix, etc., de la région 
méditerranéenne. 
L e Nerion oleandri (cf. Z O H A R Y 1947), sous la forme de 
peuplements très pauvres à Nerium ou à Vitex, a été repéré 
dans tout le domaine de YOleo-Ceratonion de la Méditerranée 
occidentale. L ' un de nous (M. 1954, 1955) l'a signalé eu Pro-
vence, en Sardaigne et en Corse ; l'autre (B. 1956) l'a étudié 
sur le littoral catalano-valencien, et a signalé son existence dans 
le Sud de l 'Espagne. 
A Majorque nous n'avons pas observé Nerium oleander 
(qui ne paraît y être que cultivé), mais seulement des peuple-
ments de Vitex agnus-castus à l'embouchure des cours d'eau, 
par exemple à Alcûdia et au Torrent de Pareis, où sous les 
Vitex les clochettes blanches du Leucoium aestivum ssp. pul-
chellum couvrent le sol en avril. 
Deux relevés du groupement à Vitex et Leucoium pulchei-
lum ont été faits dans cette dernière localité, près de l'embou-
chure du torrent : 
1 2 
Strate arbustive, couverture (%) 100 95 
Strate arbustive, hauteur (m.) 3 3 
Strate herbacée, couverture (%) 100 100 
Strate herbacée, hauteur (m.) o'4 0*3 
Surface étudiée (m2) 100 100 
Caractéristiques présumées: 
Vitex agnus-castus T, 5.5 5.4 
Leucoium aestivum I<. ssp. pulchellum (Sal.) Briq 3.4 5.5 
Compagnes: 
Inula viscosa (L.) Ait + 1.2 
Plantago coronopus 1 , + 1.2 
Asparagus acutifolius L + + 
Euphorbia pithyusa L + + 
Holoschoenus vulgaris Tik. + + 
Rubus ulmifolius Schott + + 
1 2 
Bromus sp 
Smilax áspera L . var. baleárica W k 
Crataegus monogyna Jacq. var . brevispina (Kze.) Dipp.. 
Pistacia lentiscus I, 
Rosa sp 
Rubia peregrina L . var . longifolia (Poir.) R o u y 
Urginea marítima (L,.) Bak 
i .2 
+ 
1.2 
+ 
+ 
L'alliance du Tamaricion africanae est représentée sur les 
sols humides et un peu salés du bord de la mer par un Tama-
ricetum gallicae très pauvre mais semblable à celui que BRAUN-
BLANQUET et O. de BOLÖS (1958) décrivent des rives de l'Ebre. 
Un relevé fait à Santa Ponça, sur sol sablonneux humide, au 
fond d'un petit vallon, contient : 
5.5 Tmnarix gallica L . (100 %, 8 m. haut). 
+ Beta maritima L . 
+ Carex divisa Haids, ssp. divisa. 
+ Polypogo-n monspeliensis (h.) Desf. 
+ Rumex crispas L . 
Des observations faites en Aragon et en Catalogne occiden-
tale il résulte que le Rosmarino-Ericion est nettement plus riche 
en caractéristiques dans ces pays qu'ailleurs où il a été étudié. 
L'alliance s'appauvrit à mesure que l'on gagne vers le Nord-Est, 
en Languedoc, puis en Provence où l'on sait qu'elle disparaît 
aux environs de Toulon. On ne l'a pas retrouvée sur la côte 
occidentale de l'Italie, eu Sicile ou en Sardaigne, tandis qu'elle 
est rare en Corse. 
A Majorque le Rosmarino-Ericion est encore bien carac-
térisé et couvre de grandes superficies, mais sa richesse en 
espèces s'est déjà notablement affaiblie par rapport à la côte ibé-
rique voisine. Helianthemum lavandulifolium, H. myrtifolium, 
L e Rosmar ino E r ici on 
H. hirtum, Euphorbia nicaeensis, E. -mariolensis, Hedysarum 
humile, Hippocrepis glauca, Linum suffruticosum, Bupleurum 
jruticescens, Atractylis humilis, Lithospermum fruticosum et 
tant d'autres caractéristiques de l'alliance et des Rosmarinetalia 
manquent dans l ' î le , de même que des compagnes importantes 
telles que JJlex pari'iflorus, Genista scorpius (rare d'après 
K N O C H E ) , etc. 
Nos observations montrent qu'il y a, à Majorque, une asso-
ciation bien circonscrite du Rosmarino-Ericion — V Anthyllideto-
Teucrietum majorici —, située surtout dans le domaine de 
VOleo-Ceratonion. Des landes à Erica multiflora bien plus 
pauvres en espèces des Rosmarinetalia résultent de la dégrada-
tion de la forêt de Chêne vert sur les ubacs de la Serra du Nord. 
L'alliance plus septentrionale de VAphyllanthion, déjà bien 
moins développée en Catalogne continentale que dans les pays 
méditerranéens situés au Nord des Pyrénées, n'est pas repré-
sentée dans la végétation des îles Baléares. 
1. Association à Anthyll is cytisoides et Teucrium majo-
ricum. — Les relevés du tableau 5 s'échelonnent d'un bout 
à l'autre de l ' î le , mais la plupart d'entre eux sont situés dans 
le domaine du maquis à Ceratonia et tous correspondent à des 
altitudes ne dépassant pas 200 m. Ils ont été faits dans les 
localités suivantes : 
1. Sauta Ponça, Puig Morisca, culture abandonnée sur le versant 
Sud-Est. 
2. Puig Morisca, marnes blanches du versant occidental. 
3. Sa Porrassa, près du littoral. Calcaire plus ou moins gréseux. 
4. Palma, sortie Ouest de la ville. Calcaire dolomitique. 
5. Camp de Mar, près de Magalluf. Marnes très arides. 
6. Camp de Mar, Molasses marneuses. 
7. Serra de Na Burguesa, sur Cas Català. Terra rossa sur calcaire. 
8. Cas Català, près de la route. Terra rossa sur calcaire. 
9. Santa Ponça, Puig Morisca, versant Nord-Ouest. Argiles 
jaunes miocènes. 
10. Près du précèdent. Marnes miocènes. 
T A B L E A U 5 . — A n t h y l U d e t o - T e rieium major ici 
A l t i t u d e (m. s. m.) 40 
E x p o s i t i o n S E 
P e n t e (°) 4 
C o u v e r t u r e (%) 100 
S u r f a c e é t u d i é e (m 2 ) 100 
C a r a c t é r i s t i q u e s t e r r i to r i a l e s de l ' a s soc i a t i on : 
(I<0 C h . sf. Teucriwn polium L . ssp . capitatum 
B r i q . v . majoricum ( R o u y ) W k 2.2 
N P . Anthyllis cytisoides I , 2.2 
C h . sf. Lavandula dentata ~L, 3.2 
N P . Fumana ericoides (Cav . ) G a n d . v . ericoides. 
C h . sf. Phagnalon rupestre (I,.) D C 4-
N P . Genista tricuspidata Des f . v . lucida (Carab.) 
O . B o i . e t R . M o l . 1 
G . b . Ophrys tcnthredinifera W i l l d 
G . b . Ophrys speculum I ,k 
G . b . Ophrys bombiliflora L k 
N P . Cistus Hbanotis L . v . fastigiatus G u s s . 
C a r a c t é r i s t i q u e s de l ' a l l i a n c e ( Rosmarino-Ericion): 
N P . Erica multi fior a L, 
N P . Globularia alypum L, 
H . c sp . Stipa júncea L 
C h . sf. Fumana thy mif olia (L.) V e r i 
N P . Rosmarinus officinalis L . v . officinalis . .. 
G . b . Gladiolus illyricus K o c h . . . . '. 
C h . sf. Fumana laevipes (I,.) S p a c h 
C h . sf. Viola arborescens TL, ^» 
N P . Coronilla júncea L, 
C a r a c t é r i s t i q u e s de l ' o rd re e t de l a c lasse : 
H . c s p . Avena bromoides G o u a n 
H . ros . 
G . b . 
Centaurea conifera L 
Anacamptis pyramidalis (L,.) R i c h . 
R e s t e s de V Oleo-Ceratonion: 
M P . 
M P . 
M P . 
P . sc . 
P . SC. 
P . se . 
M P . 
Pistacia lentiscus L 
Olea europaea L 
Phillyrea angustifolia L . . . • 
Asparagus stipularis F o r s k . 
Asparagus albus L 
Asparagus acutifolius L . . . . 
Chamaerops humilis L 
+ 
Sous-association à Lavandula 
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w 
12 
80 
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+ -|_ ( + ) 2.2 2-3 
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+ + (•+) 
+ T 
+ 
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IOO 
1.2 
3-2 
(+) 
+ 
4-
1.1 
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2.2 
+ 
C o m p a g n e s : 
C h . se . Brachypodium ramosum (X,.) R . e t S c h . . . 4-
rG. b . Asphodelus microcarpus V i v + 
| M P . Pinus halepensis M i l l 
N P . Cistus albidus L. 4 
C h . r p t . Polygala rupestris P o u r r 
H . c sp . Daclylis glomerata I<. v . hispánica ( R o t h . ) 
K o c h ï 
G . b . Arisarwm vulgare T a r g 
C h . g r . Ampetodesma mauritanicum (Poir . ) D . e t 
S c h . 
N P . Cistus salviifolius L 
N P . Cistus monspeliensis L 
C h . s u c e . Sedum sediforme ( Jacq . ) P a u 
T. e. Anagallis arvensis L, + 
C h . l i c h . Cladonia foliácea (Huds . ) S c h a e r 
H . ros . Aetheorrhiza bulbosa (L.) C a v 
C h . sf. Dorycnium suffruticosum V i l i 
G . b . Ophrys fusca L k 
i . Genista trictispidata Desf. ssp. sparsiflora (Ball) Maire var . lucida. (Camb.) comb, nova = Genista lucida Cambessèdes, Enumerado plantarum guas 
col legi t , p . 231, Mém. Mus . H . Nat . x i v , Paris , 1827. 
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3 - 2 2.2 M e d . S. 
M e d . S . 
M e d . I b . 
+ (+) M e d . S . 
(+) 3-2 3-2 + Z 2 (Med.SW.)Em 
+ 4. + . . . M e d . S . 
+ 4 M e d . S . 
+ M e d . S. 
+ M e d . S . 
3-3 4.2 4-3 3-2 4.2 3-2 M e d . 
+ + 2.2 M e d . 
+ + 2.2 _i_ M e d . 
+ 2.2 M e d . 
2.2 1.2 1.2 M e d . 
+ M e d . 
M e d . 
+ M e d . S. 
2.2 M e d . S. 
+ + + Med. 
+ Med. 
• • 
H o l . 
+ + + + Med. 
+ + Med. S. 
+ + 1.2 1.2 + Med. 
+ + Med. S. 
Med. S. 
+ 4- 4- Med. 
+ 1.2 Med. S. 
1.2 ' + : 1.2 1.2 1.2 2.3 + 2.2 + 
1.1 4- + 4- + + 3-1 + 
3 1 1.1 1.1 i . l 3-1 4-3 4-4 2.2 3-2 3-3 
+ 4-' + 1.1 1.2 + 1.2 
• + + + + + + + 
4- + 
+ • • 1.1 • + 
( + ) 2.2 + + 
+ + + 
+ + + 
+ 4. 1 4-
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• • f + 
2.2 Med. 
4 Med. S. 
2.1 Med. 
4- Med. 
. Med. 
4 Med. 
. Med. S. 
1.2 
2, 
4-
+ 
Med. S. 
Med. 
Med. 
Med. 
Hol. 
I'lur. 
Med. 
Med. 
Med. 
in insulis Balearibus 
(49) Recherches phytosociologiques dans l'Ile de Majorque 747 
11 . S 'Arenal, dune consolidée. Dégradation de la Junipéraie à 
Juniperus lycia. 
12. Sant Telm. Marnes. 
13. Entre Can Serra et Felanitx. Calcaires molassiques. 
14. Entre Son Cervera et Capdepéra. 
15. Entre Artà et Alcûdia. 
16. Entre Cala Ratjada et les Coves d'Artà. Molasses (mares) 
quaternaires. 
En outre ont été notées : deux fois : Andropogon hirtus ssp. 
pubescens (7,13), Ceratonia siliqua (5,7), Cneorum tricoccum (2,7), 
Heteropogon contorhis (7,8), Linum strictum (9,'i4), Lonicera im-
plexa (11,13), Ononis minutissima (13,14), Rubia peregrina var. longi-
folia (11 1.2, 13), Urginea maritima (2,4). Une fois : en 2 : Ephedra 
fragilis ; en 3 : Convolvulus althaeoides, Fagonia cretica, Lavatera 
maritima, Ruta angustifolia, Stipa retorta ; en 8 : Linum gallicum r ; 
en 9 : Chlora perfoliata r ; en 11 : Helichrysum stoeclias var., Juniperus 
phoenicea var. lycia, Oryzopsis miliacea, Teucrium polium var. mari-
iimum, Trichostomum flavovirens ; en 12 : Calicotome spinosa, Satu-
reja cf. Rodriguezii ; en 13: Helichrysum stoechas ; en 14 : Carex flacca, 
Ophrys apifera, Quercus ilex, Valantia hispida ; en 16 : Osyris alba 1.2, 
Rtibia angustifolia, Teucrium chamacdrys. 
L e s re levés ne nous pe rmet ten t pas d ' a s s imi l e r ce g rou-
pement a u x associa t ions de l ' a l l iance connues depuis l a P rovence 
j u s q u ' a u l i t tora l va lenc ien . N o t r e g r o u p e m e n t présente des aff i -
n i tés su r tou t avec l ' assoc ia t ion décr i te par l ' u n Cs. nous ( B . 1956) 
des env i rons de D é n i a sous le nom d 'Er ice to -Lavandu le tum den-
tatae. N é a n m o i n s les di f férences sont cons idérab les , ca r d ' une 
pa r t m a n q u e n t à M a j o r q u e , comme nous l ' avons d i t , beaucoup 
d 'espèces f réquentes dans le Rosmarino-Ericion cont inenta l ; 
d ' au t re pa r t le g r o u p e m e n t màjorqua in possède en p ropre des 
p lantes tel les que Genista tricuspidata v a r . ïucida, bu i sson 
é p i n e u x dont le por t rappel le ce lu i de Genista scorpius ou 
d'Ulex parviflorus, une va r i é té à f leurs rouges d u Teucrium 
polium (T. polium ÛL,. s sp . capitatum (L . ) B r i q . v a r . majo-
ricum ( R o u y ) W k . ) , 1 Satureja nervosa (absent dans les re levés 
1. Indiqué aussi du Maroc par JAHAKDIEZ et MAIRE (1934). 
du tableau), etc. Nous donnons au groupement majorquain le 
nom d'Association à Anthyllis cytisoides et Teucrium majo-
ricum, la première de ces deux espèces rappelant la parenté 
avec le groupe thermophile et méridional d'associations du 
Rosmarino-Ericion, la deuxième soulignant le caractère par-
ticulier du groupement. 
L e spectre biologique de l'association est le suivant (% du 
nombre d'espèces) : 
Nanophanerophyta 24,4 
Mac.rophanerophyta 11 ,1 
Phanerophyta scandentia 6,6 
P 42,1 
Chamaephyta suffruticosa 15,5 
Chamaephyta graminidea 2,2 
Chamaephyta lichenosa 2,2 
Chamaephyta reptantia 2,2 
Chamaephyta scandentia 2,2 
Chamaephyta succulenta 2,2 
Ch 26,5 
Geophyta bulbosa 17,7 
Hemicryptophyta caespitosa 6,6 
Hemicryptophyta rosulata 4,4 
H 11,0 
Therophyta 2,2 
Nanophauérophytes et châméphytes l'emportent dans cette 
association, dont l'aspect habituel est celui d'une lande plus 
ou moins clairsemée. E n rapport avec l'abondance de petites 
Orchidées, qui donnent parfois au groupement un aspect vernal 
particulier, la proportion des géophytes atteint une chiffre très 
respectable. Comme dans toutes les associations du Rosmarino-
Ericion les thérophytes sont presque absents. 
Plus du 90 % des plantes du tableau appartiennent à l'élé-
ment phytogéographique méditerranéen. Les plantes à aire mé-
diterranéenne méridionale sont très abondantes dans l'association 
(plus d'un tiers du nombre total). Par contre, les endémiques 
baléariques se réduisent à Genista tricuspidata var. hicida1 et 
les espèces à affinités tyrrhéniennes manquent entièrement. 
Les relevés permettent de distinguer deux sous-associations. 
L 'une (rels. 1-8) est différenciée par Lavandula dentala, par 
la variété typique (var. ericoides) de Fumana ericoides —bien 
plus élancée que la var. Spachii, plus septentrionale— et par 
un certain nombre d'autres espèces méridionales ou xérophiles 
comme Sedum sediforme, Fagonia eretica, Heteropogon con-
tortus, Asparagus albus, Urginea maritima, Stipa retorta, Fu-
mana laevipes, Lavatera maritima, etc. Anthyllis cytisoides 
y atteint sa plus grande extension. L 'autre, sous-association 
à Genista lucida (rels. 9-16), possède en particulier, à côté de 
Genista, Pkagnalon rupestre, Cistus salviifolms, Ampelodesma 
mauritanicum, etc. En outre elle se distingue par l'abondance 
de plusieurs espèces d'Ophrys qui sont bien plus rares dans la 
sous-association plus xérique à Lavandula et Fumana ericoides. 
Il n'existe pas une ligne nette de démarcation séparant les 
deux sous-associations ; mais la première s'observe surtout dans 
le Sud-Ouest, donc dans la partie la plus sècbe de l ' î le , tandis 
que la sous-association à Genista lucida qui, dans le Sud-Ouest, 
préfère les ubacs, est bien plus répandue dans la partie sud-
crientale. 
Dans les endroits ensoleillés de la pointe occidentale de 
l ' î le (région de Santa Ponça-Sa Porrassa) il apparaît une va-
riante particulièrement xéropbile de la sous-association à Lavan-
dula et Fumana (var. à Cistus albidus et Lavandula, rels. 1-3) 
dans laquelle les caractéristiques d'alliance perdent beaucoup 
de leur importance, tandis que Lavandula dentata est particu-
lièrement abondante. Cette lavande affectionne les cultures 
1. Comme l 'a indiqué déjà L . CHODAT (1924, p . 63), Genista lucida 
Camb. est très étroitement apparentée au G. tricuspidata Desf. ssp. sparsi-
fìora (Bail) Maire ( = «G. tridens» Bail , non Cav.) du Maroc. 
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abandonnées et parfois domine dans les phases initiales de 
l'association qui s 'y développe (rel. 1), mais elle colonise aussi 
volontiers, avec Anthyllis cytisoides et une forme à petites fleurs 
de Cistus albidus, les marnes sèches et arides du versant Sud. 
L-a répartition des groupements du Rosmarino-Ericion con-
firme donc la dissymétrie que le Quercion ilicis et l'Oleo-Cera-
tonion ont mis en évidence dans l ' î le et souligne le caractère 
bien plus xérique de sa partie sud-occidentale. 
U Anthyllideto-T eucrielum majorici atteint son optimum 
sur les sols marneux, mais il peut apparaître aussi sur la 
terra rossa recouvrant le calcaire compact. 
Il s'intègre, en général, à la série régressive de l 'Associa-
tion à Ceratonia qu'il remplace immédiatement après la coupe 
ou l'incendie. Sur les calcaires compacts, si l'épaisseur de la 
terre diminue du fait de l'érosion, le passage aux groupements 
des Thero-Brachypodietea est possible. Un relevé fait à Cas 
Català, en clairière du Ceratonietum (40 m. s. m., exp. S E . , 
pente 20°, terra rossa peu profonde sur calcaire compact) té-
moigne de cette tendance régressive. Sur 100 m 2 nous y avons 
noté : 
Espèces de VAnthyllideto-Teucrietum 
majorici : 
2.2 Globularia alypum L . 
1.2 Stipa júncea I,. 
1.2 Cladonia foliácea (Huds.) Schaer. 
+ Erica multiflora. 
+ Fumana ericoides (Cav.) Gandg. var. ericoides. 
+ Fumana laevipes (L,.) Spach. 
+ Gladiolus illyricus Koch. 
+ Vvnus halepensis Mill. 
Restes de VOleo-Ceratonion • 
+ Asparagus albus L . 
+ Asparagus stipularis Forsk. 
+ Olea europaea L . 
Espèces du groupement thérophytique : 
2.1 Asphodelus microcarpus Viv. 
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2.2 Heteropogon conlortus (L.) R. et Sch. 
1.1 Brachypodium distachyon (L,.) P. B. 
1.2 Brachypodium ramosum (L.) R. et Sch. 
+ Crucianella angustifolia L . 
+ Euphorbia exigua L. 
+ Linum gallicum L . 
+ Linum strictum L . 
+ Sedum scdiformc (Jacq.) Pau. 
Plus rarement l'association remplace le Quercetum ilicis. 
Si la dégradation se poursuit elle peut passer aussi, dans ce cas, 
à un groupement des Thero-Bracliypodietalia, comme semble 
le montrer le relevé suivant fait entre Son Coli et Banyalbufar, 
sur un ubac à 200 m. d'altitude (Exp. N E . , pente 20°i : 
Espèces de VAnthyllideto-Teucrietum 
maj orici : 
4.3 Erica multiflora L. 
3.2 Anthyllis cytisoides L . 
3.1 Pinus halepensis Mill. 
2.2 Ampelodcsma mauritanicum (Poir.) D. et Sch. 
2.2 Cistus albidus L. 
1.1 Avena bromoides Gouan. 
+ Cistus salviifolius IL. 
+ Ononis minutissima L . 
+ Ophrys fusca L k . 
Restes du Quercetum ilicis : 
+ Arbutus unedo L. 
+ Calicotome spinosa (L.) L k . 
+ Clematis flainmula L . 
+ Euphorbia charadas L . 
+ Pistacia lentiscus L . 
+ Ouercus ilex h. 
Espèces des Thero-Brachypodietalia : 
2.1 Asphodelus microcarpus V iv . 
1.1 Carlina corymbosa L . 
1.1 Leontodón tuberosits L . 
+ Aegilops ovata L . 
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+ Brachypodmm ramosum (L.) R. et Sch. 
+ Chlora perfoliata L . 
+ Reichardia picroides (L.) Roth. 
+ Sa7iguisorba Magnolii (Spacli) Rothin. et P. Silva. 
+ Scabiosa marítima L . 
Des études ultérieures permettront peut-être d'individua-
liser une variante liée à la série dunale des Junipéraies. L e rei. 
l i du tableau correspond à un stade de régression de la Juni-
péraie à Juniperus phoenicea var. lycia. L e relevé ci-dessous, 
fait près de Cas Capelians au Sud d'Alcudia, correspond à la 
dégradation du peuplement à Jtmiperus oxycedras ssp. macro-
carpa. Il comprend, sur 100 m 2 : 
Espèces de VAnthyllideto-Teucrietum 
majorici : 
4.3 Erica multiflora L,. 
2.2 Rosmarinus officinalis h. var. officinalis. 
+ Fumana thymifolia (L.) Veri . 
+ Stipa júncea h. 
Différentielles duiiales : 
2.2 Halimium halimifolium (L.) W k . 
+ Juniperus oxycedrus L . ssp. macrocarpa (S. et Stn.) 
A . et G. 
+ Medicago litoralis Rohde. 
+ Teucrium polium h. var. maritimum A lb . et Jah. 
Autres espèces : 
4.4 Pinus halepensis Mill. 
2.3 Cladonia foliácea (Huds.) Schaer. 
1.2 Cistus salviifolius L . 
+ Brachypodium ramosum (L,.) R. et Sch. 
+ Car ex fiacca Schreb. 
+ Carex cf. halieriana Asso. 
+ Doryonium hirsutum (L.) Ser. 
+ Dorycnium suffruticosum Vi l i . 
+ Ononis minutissima L . 
+ Ophrys sphegodes Mill . 
+ Pistacia lentiscus L,. 
+ Polygala rupestris Pourr. 
+ Rubia peregrina L . 
+ Smilax áspera h. var. baleárica Wk. 
+ Valerianella sp. 
2 . Association à Erica multiflora et Lotus tetraphyllus.— 
En s'élevant sur les massifs de la Serra septentrionale, le Ros-
marino-Ericion perd rapidement de son importance. Mais à 
l'ubac de l'étage du Quercetum ilicis la destruction de la forêt 
détermine souvent l'installation, d'une lande à Erica multiflora 
et Ampelodesma mauritanicum se rattachant encore à cette 
alliance, dont elle représente une forme montagnarde, considé-
rablement appauvrie. 
Le tableau 6 comprend des relevés faits aux points 
suivants : 
1. Valldeiuossa, ubac sous la Font de Na Rupit. Calcaire. 
2. Près du Gorg Blau. Marnes. 
3. En dessous de la Coma Freda de Maçanella. Clairière de la 
forêt de Chêne vert. 
4. Sur la Coma Freda de Maçanella. 
T A B L E A U 6. — Association à Erica multiflora et Lotus tetraphyllus 
1 2 3 4 
Altitude (m. s. m.) 
Exposition 
Pente (°) 
Couverture (%) 
Surface étudiée (m2) 
Caractéristiques du Rosmarino-Ericion: 
Erica multiflora I , 
Lotus tetraphyllus Murr 
Fumana thymifolia (I,.) Verl 
Staehelina dubia I, 
Viola arborescens 1, 
420 500 650 75° 
N N E N N 
^5 20 10 20 
98 90 90 80 
100 100 100 100 
3-2 4-3 3-3 5-5 
1.1 2.1 
+ 
+ 
+ 
Caractéristiques des unités supérieures 
( Rosmarinetalia, Ononido-Rosmari-
netea): 
Avena bromoides Gouan + + + + 
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1 2 3 4 
+ 
+ 
2.2 
+ 
Différentielles par rapport à VAnthylli-
deto-Teitcrietum majorici: 
+ 2 .1 + 2.2 
Hypnum cupressiforme L + + 3-4 + 
+ + 1 .1 + 
Calicotome spinosa (L.) L k 1.2 1.2 1.2 
Pteridium aquilinum (L.) Kuhn + 2.1 + 
+ i . l + 
Car ex fiacca Schreb 1.2 + + 
1 .1 + 
Scleropodium illecebrum (Hedw.) Br. eur.. + 1.2 
+ + 
Compagnes: 
Ampelodesma mauritanicum (Poir.) D . et 
Sch 3-3 3-3 + + 
3-i I . I + + 
Smilax aspera L . var. baleárica Wk . . . . + + + 1.2 
+ 1.2 + 
Rubia peregrina L . var. longifolia (Poir.) 
+ + 1.2 
+ + + 
+ + 
+ + + 
Brachypodium ramosum (L.) R. et Sch. + 2.2 
Pleurochaete squarrosa (Brid.) Lindb. .. . + 1.2 
Daphne gnidium L _|_ + 
Dorycnium hirsutum (L.) Ser + + 
Galium mollugo L,. ssp. cinereum (Ali.) 
Briq + + 
+ + 
Rubia peregrina L,. var. peregrina + + • 
Centaurea conifera I, 
Hypericum balearicum L 
Rosmarinus officinalis L . var. Palaui O. 
Bol. et R. Mol 
Santolina chamaecyparissus L. var 
Ont été également observées, en 1 : Osyris alba 1.2, Arbutus unedo, 
Asparagus acutifolius, Carex rorulenta, Dactylis glomerata var. his-
pánica, Olea europaea var.. oleaster, Polygala rupestris ; en 2 : Aspho-
delits microcarpus, Gladiolus illyricus ; en 3 : Cistus monspeliensis, 
Euphorbia pithyusa, Juniperus oxycedrus, Rubia angustifolia ; en 4 : 
Brachypodium phoenicoiâes, Centaurium minus, Lonicera implexa, Scle-
ropodium purum, Teucrium chamaedrys, Viola alba ssp. Dehnhardtii, 
(Rhamnus Ludovici-Salvatoris). 
L a composition floristique de cette lande est bien différente 
de celle de l'association étudiée plus haut mais on ne voit pas 
apparaître de nouvelles caractéristiques. Seule l'endémique 
Lotus tetraphyllus semble avoir son optimum dans ce groupe-
ment, bien qu'elle existe aussi dans la Chênaie voisine. Stac-
helina dubia, qui manque dans Y Anthyllideto-T eucrietum, a 
été observée une seule fois dans le groupement à Erica et Lotus 
tetraphyllus. Ives différentielles de celui-ci sont par contre nom-
breuses et plusieurs d'entre elles se recrutent parmi les petites 
plantes sciaphiles du Sibthorpieto-Arenarietum balearicae et 
parmi les espèces du cortège du Chêne vert. 
L'épais couvert des Erica et Ampelodesma, auxquelles se 
joint souvent le Pin d 'Alep, conditionne la conservation de beau-
coup de propriétés du sol forestier de la Chênaie d 'Yeuse, et 
explique, en particulier, que la teneur en carbonates des horizons 
supérieurs du sol ne soit pas très élevée ; le nombre réduit des 
espèces caractéristiques des Rosmarinetalia et l'importance 
qu'acquièrent certains végétaux à tendance oligotrophe ou même 
calcifuge (Pteridium, Calicotome, Pulicaria odorat Selaginella 
denticulata, Cistus salviifolius) en témoignent. Très rarement, 
dans des poches sablonneuses ou sur des couches de grès, nous 
avons même observé, aux environs de Lluc, la formation de 
faibles ébauches d'une lande du Cistion comportant Erica ar-
bórea, Cistus salviifolius, Pteridium aquilinum, Calicotome 
spinosa, etc., au contact immédiat du groupement à Erica 
multiflora et Lotus tetraphyllus. 
Dans la partie centrale de la Serra le groupement débute 
à peu près vers 400 m. d'altitude et monte jusqu'à prés de la 
limite supérieure de la forêt de Chêne vert, où il cède la place 
aux buisssons épineux de YHypericion balearici mieux adaptés 
aux conditions édaphiques et peut-être aussi climatiques. 
Il peut aussi descendre jusqu'à proximité de la mer dans 
la partie la plus humide de l 'Est de l 'Ile. Nous ne possédons 
pas des relevés venant à l'appui de cette assertion, mais nous 
avons observé le Lotus letraphyllus, l'une des espèces les plus 
significatives du groupement, à une faible distance de la côte 
dans la région de Pollença, et M . G A R C I A S F O N T nous a indiqué 
(comm. verb.) qu'il existe aussi aux environs d 'Artà. 
Les groupements des lapiaz et éboulis 
(Hypericion balearici, ail. nova) 
Lorsqu'on gravit les pentes les plus élevées de la Serra 
du Nord, la forêt de Chêne vert cesse, nous l'avons dit, vers 
1.100 m. d'altitude et l'on entre dans 1'«étage baléanque» de 
M A R E S et de K N O C H E , qui groupe la plus grande partie des 
endémiques de Majorque. 
L'aspect de la végétation, sur ces hauteurs entièrement 
déboisées, rappelle étrangement celui des hauts étages des 
montagnes du Sud de la Méditerranée. Des buissons épineux 
en coussinet forment un peuplement discontinu alternant avec 
des chaméphytes suffrutescents et des nanophanérophytes tout 
comme dans les «formations xéroacanthiques» décrites par 
CUATRECASAS (1929) des hautes chaînes montagneuses de l 'An -
dalousie. Mais la similitude est seulement physionomique car, 
pratiquement, aucune des espèces caractéristiques de l'ordre 
oro-méditerranéen des Erinaceetalia défini par QuÉZEi, (1951) 
— auquel se rattachent les groupements xéroacanthiques si ré-
pandus dans les hautes montagnes de l 'Afrique du Nord et du 
Sud-Est de la Péninsule ibérique— n'atteint les îles Baléares. 
L a comparaison avec les montagnes du Midi valencien, si 
proches géographiquement et tellement semblables aux mon-
tagnes baléariques quant aux conditions écologiques, est par-
ticulièrement significative. Sous une physionomie très sem-
blable, un peu plus xéromorphe dans les montagnes insulaires 
que dans celles du continent, les formations xéroacanthiques 
ont une composition floristique complètement différente. A u x 
buissons à'Erinacea anthyllis, de Genista Lobelii ssp. longipes, 
avec Velia spinosa, Scabiosa columbaria ssp. tomentosa, Alys-
sum spinosum, Arenaria aggregata, Festuca capillifolia, Jurinea 
humilis, Paronychia kapela, etc., aux pelouses à Avena filifolia 
et H erniaria suffruticosa, couvrant les montagnes du côté va-
lencien à partir de 1.000-1.100 m. d'altitude, s'opposent, du 
côté baléarique, les groupements riches en endémiques de l'Hy-
pericion balearici, constitués par un tout autre ensemble d'es-
pèces. L'écologie du groupement baléarique diffère aussi à 
bien des égards, de celle des Erinaceetalia continentaux, car 
YHypericion balearici n'est pas exclusivement montagnard 
comme ces derniers ; il peut descendre jusqu'au niveau de la 
mer lorsqu'il trouve des stations où il n'a pas trop à redouter 
la concurrence d'autres groupements végétaux. Ainsi nous le 
voyons bien développé dans les cols littoraux balayés par les 
vents marins et aussi dans les éboulis, à basse altitude. 
L'alliance, dont l'aire doit être réduite aux îles Baléares, 
possède en propre un nombre élevé d'endémiques plus ou moins 
tranchées —comme le montrent les tableaux d'association ci-
joints — et paraît être assez isolée du point de vue systématique. 
Nous la plaçons à côté du Rosmarino-Ericion dans l'ordre des 
Rosmarinetalia, bien que le nombre de caractéristiques de cet 
ordre ne soit pas très grand dans les tableaux. On ne doit pas 
oublier cependant qu'au moins deux des plantes les plus impor-
tantes de notre alliance —Rosmarinus officinalis var. Païaui1 
1. Rosmar inus officinalis L. var. Palaui , var. nova: procumbens, fo-
liis j'2-2 cm. longis, adpressis, floribus numerosis, parvis, calyce stellato-
villoso; a var. laxifloro (De Noé) Batl. foliis tenuioribus, lobis calycinis' 
acuti&ribus differì. Typus: BC 125141, leg. M. Garriga. Nous dédions en 
hommage cette variété à M . P . PALAU, explorateur enthousiaste de la flore 
baléarique, décédé peu de jours avant notre arrivée dans l ' I le, en 1956. 
et Santolina cham-aecyparissus var. — ne sont que des formes 
locales d'espèces très répandues dans les Rosmarinetalia et ca-
ractéristiques de l'ordre. 
Des groupements de YHypericion balearici sont en général 
liés aux pierrailles calcaires et même aux éboulis. Bien plus 
rarement nous les avons observés sur des marnes. Mais il 
semble qu'ils recherchent avant tout l'absence de toute concur-
rence active. Ce sont des groupements permanents lorsque par 
suite de la violence du vent ou de l'absence de sol meuble l'in-
vasion par une végétation plus dense et plus puissante est im-
possible. Parfois aussi ils prennent place dans la succession 
régressive et ils peuvent alors succéder à des forêts des Querce-
ialia ilicis ou à des landes du Rosmarino-Ericion après destruc-
tion de la végétation et du sol. 
Deux associations affines forment YHypericion balearici 
à Majorque : le Teucrietum subspinosi — qui couvre de gran-
des superficies sur les lapiaz de l'étage supérieur des mon-
tagnes — et le Pastinacetum lucidae — plutôt lié aux éboulis —. 
Ces deux associations peuvent se trouver parfois à basse altitude 
sans modification notable de leur composition, floristique. 
1. Association des lapiaz à Teucrium subspinosum. — 
Le tableau 7 réunit 14 relevés faits aux points suivants, tous 
dans la Serra du Nord : 
1. Ubac du Ping de Maçanella, sur la Corna Freda, vers Coma 
des Prats. Sol assez profond. 
2. Même localité, plus en amont. Lapiaz avec de profondes poches 
de terre. 
3. Coma Freda de Maçanella, versant Nord. Lapiaz calcaire. 
4. Puig de Maçanella, versant Sud. Lapiaz calcaire. 
5. Valldemossa, montée au Puig del Teix . Calcaire compact. 
6. Sur la Coma Freda de Maçanella, versant Nord. Lapiaz cal-
caire. 
7. Puig de Maçanella, versant Sud, très près du sommet su-
périeur. Lapiaz calcaire. 
8. Puig Major, versant Sud. Lapiaz calcaire. 
T A B L E A U 7. — Teucrir.tum subspinosi 
A mpclodesmeto-juniperetosu n Scdcio-smilacetosum 
Altitude (m. s. m.) 1050 
Exposit ion N 
Pente (") 3 ° 
Couverture (%) 80 
Hauteur de la végétation (m.) — 
Surface étudiée (m2) 100 
Caractéristiques de l'association: 
Ch. pulv. Teucrium subspinosum Pourr. var. balearicv.m 
(Coss.) Pau + 
Ch. vel . Rosmarinus officinalis L. v. Palaui O. Bol. et 
R. Mol 2 . 2 
Ch. sf. Helichrysum angustifolium DC. ssp. microphyl-
lum (Camb.) + 
N P . Thymelaea velutina (Pourr.) Endl . 1 
Ch. pulv. Astragalus poterium Vahl 
Caractéristiques de l'alliance (Hypericion balearia): 
NP. Hypericum balearicum F + Ch. sf. Santolina chamaecyparissus F. var 
N P . Teucrium lanci folium (Moench) Boiss 
H. sp. Pastinaca lucida F 
H . csp. Poa trivialis F . v. balearica (Porta) 
Ch. rpt. Linaria supina (F.) Desf. v. pruinosa (Semi. 
et Pau) 
H. ros. Aetheorrhiza bulbosa (F.) Cav. ssp. montana (Wk.) 
Caractéristiques de l'ordre (Rosmarinetalia) et de la 
classe: 
H . csp. Avena bromoides Gouan + 
N P . Erica multi flora F 1 .2 
Ch. sf. Fumana ericoides (Cav.) Gand. v . Spachii (Gr. 
et G.) O. Bol r.2 
Ch. sf. Helianthemum apenninum (L,-) Famk. v. roseum 
(Jacq.) 
H . csp. Stipa juncea F 
N P . Rosmarinus officinalis F. v. officinalis 
Différentielles de la sous-association ampelodesmeto-juni-
peretosum: 
MP. Juniperus oxycedrus F 1 .2 
P. sc. Vincetoxicum nigrum (F.) Moench -4-
N P . Cistus albidus L..' + 
G. rh. Pteridium aquilinum (F.) Kuhn + 
Ch. sf. Teucriwji chamaedrys L. 
MP. Querms ilex L + 
Différentielles de la sous-association sedeto-smilacetosum: 
^h. suce. Sedum dasyphyllum F. v. glanduliferum (Guss.) 
Moris ?T\ • 
T . e- Geranium robertianum F. ssp. purpureum (Vili.) 
Murb 
N F . Osyris alba F 
H sp. 
Ch. sf. 
Digitalis dubia Rod. F. 
Phlomis italica Smith.. . 
4-3 
Compagnes: 
Ch. gr. Ampelodesma mauritanicum (Poir.) D. et Sch . . 
NP. Smilax áspera L. v. balearica W k + 
H. sp. Carlina corymbosa L + 
Ch. se. Brachypodium ramosum (L.) R. et Sch + 
G. b. Asphodelus microcarpus V iv 
N P . Euphorbia charadas L 
FI. sp. Eryngium campestre L 
H. csp. Sesleria insularis Somm + 
MP. Pistacia lentiscus F 
P. se. Rubia peregrina F. v. peregrina -f-
G .b. Cyclamen balearicum W k 
1. Caractéristique locale pour la montagne. 
2 3 4 5 6 7 8 9 1 0 H 12 1 3 14 
1 2 0 0 1 0 0 0 1 1 5 0 7 8 0 I O O O I 3 O O 1 2 5 0 I I 5 0 12 .50 I 4 4 5 1 3 0 0 8 0 5 0 
N E N s w N S s S N 
— 
s E N W 
2 5 3 5 1 5 3 5 1 5 1 0 
— 
5 2 5 O 2 0 10 1 0 
8 0 7 5 7 0 7 0 9 0 7 5 
— 
6 0 7 0 5 " 6 0 7 0 5 " 
0 ,8 0 . 4 
1 0 0 1 0 0 1 0 0 5 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 1 0 0 2 0 0 2 0 0 1 0 0 1 0 0 
S 
u 
1.2 + 2-3 j _ + (+) 2 . 2 ( + ) 4-3 3-2 3-3 3-3 3-3 1 7 . 3 End. 
+ 1.2 2-3 2 2 2-3 1-3 1-3 3 3 4 - + + 4 . 8,8 End. 
+ + 1 . 2 1 .2 0 . 7 Tyrr. 
+ 1 . 2 (+) ( + ) 0 ,4 End. 
• 
2 . 2 3-3 2 . 2 2-3 6 , 4 End. 
2 . 3 4 . 1.2 + 2-3 + 2 . 2 4 - 1 . 2 + I .2 (+) + 4 . 8 End. 
+ + 1 .2 + 1.2 1 .2 1 . 2 1,8 Med. 
+ 1 .2 + - L -f- -- + 0.4 End. 
+ - f — End. 
4 -
— 
End. 
+ End. 
1.2 0 ,4 End. 
1 .2 + (+) + + + 4^ + ° . 4 Med. 
+ + 1.2 + 0 , 7 Med. 
+ + + ° . 4 Med. 
+ + Med. 
+ — Med. 
• • + Med. 
+ + 1.2 o,7 Med. 
+ + + + — Med. 
+ 3-2 2 , 7 Med. 
+ + — Plur. 
+ + + — Med. 
+ 4 - Med. 
+ + + + — Med. 
+ + + + — Med. 
+ 1 .2 + + 0.4 Med. 
+ 4,- + — End. 
+ 2 . 2 + 1 .3 End. 
4-3 2 . 2 2 . 2 2 . 2 2 . 2 + •3 2 . 2 + + 4_ 3-3 1 7 . 9 Med. 
+ + 2 . 2 2 2 3-3 3-2 3-2 + 1.2 1 .2 + i l . 3 End. 
1 .2 + + + + + + + 0.4 
Med. 
+ + + + + + + 1.2 0 .4 Med. 
+ + + 2 . 1 2 . 1 2 , 5 Med. 
+ + 4 - + — Med. 
+ + -f- + — Hol. 
4- + + — Tyrr. 
+ 2-3 + 1 .3 Med. 
+ — Med. 
• 
. -r + • + • — End. 
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9. Puig Major, versant Sud, replat près du chemin qui monte 
de Son Torrella. Lapiaz calcaire. 
10. Puig de Maçanella, versant Nord, entre la Coma Freda et la 
Coma des Prats. Lapiaz calcaire. 
11. Sommet du Puig Major de Torrella. Lapiaz calcaire. 
12. Puig Major, col à l 'Ouest du sommet, près d'une cabane de 
bergers. Lapiaz calcaire. 
13. Presqu'île de Formentor, 1 Km. à l 'Ouest du phare. Col balayé 
par le vent, tout près de la mer. 
14. Port de Pollença, vers Formentor. Col balayé, près de la mer. 
Ont encore été notées les espèces suivantes : Deux fois : Arisarum 
vulgare (ra, 14), Bellium bellidioides (4, 10), Carex rorulenta (2, 12), 
Cladonia foliácea (11, 12), Erophila venia ( n , 12), Helleborus foetidus 
var. balearicus (7, 9),Kentranthus calcitrapa var. orbiculatus (7, 9), 
Mélica minuta ssp. minuta (7 1.2, 10), Poa bulbosa (11, 12), Satureja 
filiformis (2, 4), Sedum sediforme (S, 12), Silène cucubalus var. (7, 10), 
Stellaria media (9, 12). 
Une seule fois : eu 2 : Dactylis glomerata ; en 3 : Festuca ovina ; 
en 4 : Gaslridium ventricosum, Linum gallicum, Ononis minutissima, 
Polygala rupestris, Scleropoa rígida ; en 5 : Argyrolobium argenteum, 
Asparagus stipularis, Pinus halepensis ; en 6 : Daphne gnidium ; en 7 : 
Arenaria grandiflora var. glabrescens ; en 8 : Asplenium ceterach, 
Galium mollugo ssp. cinereum, Sanguisorba cf. Magnolii ; en 10 : Aste-
rolinon linum-stellatum, Cerastium pumilum ; eu 11 : Senecio vul-
garis ; en 12 : Arenaria baleárica, Géranium lucidum, G. rotundifolium, 
Homungia petraea ; en 13 : Arum muscivorum, Erodium cicutarium, 
Rubia peregrina var. longifolia, Senecio Rodriguezii r, Urginea ma-
rítima ; en 14 : Chamaerops humilis. Cuscuta cf. epithymum, Olea 
europaea var. oleaster. 
Les coussinets gris, en boules hérissées, du Teucrium 
subspinosum déterminent très souvent l'aspect du groupement. 
Cette espèce, constante et caractéristique presque exclusive de 
l'association, est une endémique des Baléares, mais elle est 
voisine du Teucrium marum L . (v. L . C H O D A T , 1924). 
Rosmarinus officinalis, sous sa variété endémique Palaui 
à port rampant, est une autre bonne caractéristique de l'asso-
ciation, comme aussi Helichrysum angustifolium D C . ssp. mi-
crophyllum (Camb.) P . F . , celui-ci bien plus localisé. 
Astragalus poterium Vahl trouve aussi son optimum dans 
le Teucrietum, mais il réussit parfois à peupler aussi des ter-
rains vagues, par exemple aux bords des chemins tout près 
de Lluc. 
Thymelaea velutina (Pourr.) Endl., fréquente dans le 
Crucianelletum de l'arrière-dune, réapparaît dans la montagne 
et là se comporte comme caractéristique locale du Teucrietum. 
Les rares Genista acanthoclada DC. var. baleárica (Porta et 
Rigo) W k . et Euphorbia myrsinites L . ssp. Litardierei F . Q. 
et Gare. Font que nous n'avons pas eu l'occasion d'observer, 
comptent aussi probablement parmi les caractéristiques de 
l'association. 
A côté de ces espèces et des caractéristiques d'alliance : 
Hypericum balearicum, Santolina chamaecyparissus var., etc., 
ies buissons épineux très denses du Smilax áspera var. baleá-
rica — qui, dans le Teucrietum, prend la forme d'un vrai 
nanophanérophyte en coussinet — et les grandes touffes à'Am-
pelodesma mauritanicum déterminent l'aspect du groupement. 
La physionomie de l'association, très semblable à celle des 
formations xéroacanthiques bético-mauritaniennes, est exprimée 
par le spectre biologique ci-dessous : 
% % du 
du nombre recouvre-
d'e spèces ment 
Chamaephyta suffruticosa 15 5.2 
Chamaephyta pulvinata 5 29 
2,5 10,8 
2,5 0,0 
Chamaephyta graminidea 2,5 22,0 
Chamaephyta scandentia 2,5 °.5 
Chamaephyta succulenta 2,5 0,0 
Ch 32,5 67.5 
22,5 25.4 
Macrophanerophyta 7.5 2,5 
Phanerophyta scandentia s 0,0 
Ph 35 27.9 
% % du 
du nombre recouvre-
d'espèces ment 
Hemicryptophyta caespitosa 10 0,5 
Hemicryptophyta scaposa 10 0,5 
Hemicryptophyta rosulata 2,5 0,5 
H 22,5 1.5 
Geophyta bulbosa 5 3,1 
Geophyta rhizomata 2,5 0,0 
G 7 ,5 3 , t 
Therophyta erecta 2,5 négligeable 
Les chaméphytes et nanophanéropliytes dominants, parmi 
lesquels beaucoup de plantes eu coussinet épineux, n'arrivent 
à couvrir qu'une partie du sol pierreux ou rocailleux. Les hémi-
cryptophytes, relativement nombreux, ne comptent cependant 
pas parmi les espèces ayant un rôle quantitatif important dans 
l'association. Les thérophytes sont rares, mais ils pullulent 
dans certaines clairières à sol mince que nous n'avons pas com-
prises dans les relevés. 
L'importance des formes endémiques dans le Teucrietum 
ressort des chiffres suivants : 
% du 
nombre 
d'espèces % du 
(et unités recouvre-
sous-espè- ment 
Espèces, sous-espèces, variétés méditerranéennes à c l f i q u e s ) : t o t a l : 
large dispersion 50 25 
Méditerranéennes méridionales 5 1 1 
Endémiques 35 63 
Tyrrhéniennes 5 1 
Plurirégionales 5 o 
L'ensemble de l'association est tout à fait méditerranéen 
à nuance méridionale assez accusée. 
La présence de plusieurs espèces différentielles et, souvent 
aussi, la dominance d'Ampelodesma d'un côté, de Smilax et 
Teucrium subspinosum de l'autre, permettent de distinguer 
deux sous-associations dans le Teucrietum subspinosi. 
L a sous-association à Ampelodesma et Juniperus oxycedrus 
(rels. 1-6) se développe sur des sols plutôt meubles et épais. 
Elle occupe souvent les concavités du relief et elle devient moins 
fréquente à proximité des crêtes. Il n'est pas rare qu'à plus 
basse altitude elle succède au Quercion ilicis détruit. Ampelo-
desma y domine souvent et s 'y accompagne de plusieurs espèces 
des Rosmarinetalia ou même de transgressives du Rosmarino-
Ericion (Erica multiflora, Fumana ericoides var. Spachii), ainsi 
que de quelques espèces de la forêt de Chêne vert (surtout dans 
ies parties basses). 
La sous-association à Smilax baleárica et Sedum glanduli-
ferum (rels. 7-14) est bien plus liée aux lapiaz très rocheux et 
tend à occuper les crêtes ou les zones balayées par le vent. 
Les espèces des Rosmarinetalia y sont plus rares et les ves-
tiges de Quercetalia ilicis bien plus réduits. Par contre, les 
espèces des éboulis et pierriers gagnent en importance par 
rapport à la sous-association à Ampelodesma (Geranium rober-
tianum ssp. purpureum, Sedum dasyphyllum var. glandulife-
rum et d'autres). 
Dans la sous-association sedeto-smilacetosum on pourrait 
encore distinguer une variante à Teucrium lancifolium (re-
levés 7-10) et une autre à Astragalus poterium dans laquelle 
apparaît Phlomis itálica (rels. 11-14). Cette dernière variante 
semble préférer les sols piétines, près des reposoirs de trou-
peaux, et elle est peut-être légèrement nitrophile. Phlomis 
itálica lui-même trouve son optimum dans les groupements 
subnitrophiles des reposoirs, très riches en espèces annuelles 
(v. p. 81). 
Dans son ensemble, le Teucrietum subspinosi est un réactif 
du lapiaz calcaire. Une seule fois nous avons observé l'associa-
tion, à l'état fragmentaire, sur un sol marneux érodé tout près 
de Cala Barques, dans la région d'Alcúdia. En ce lieu, à quel-
ques mètres seulement au-dessus de la mer, nous avons noté : 
Espèces du Teucrietum subspinosi : 
3.3 Rosmarinus officinalis L . var. Palaui O. Bol. et. R. Mol. 
2.2 Astragalus poterium Vahl . 
1.2 Hypericum balearicum L . 
Espèces de VOleo-Ceratonion : 
3.3 Olea europaea L . var. oleaster DC. 
3.3 Pistacia lentiscus L . 
2.3 Chamaerops humilis L. 
+ Arum pictum L. 
+ Clematis cirrhosa L . 
+ Cneorum tricoccum L . 
Autres espèces : 
Arisarum vulgare Targ. 
Thapsia garganica L . ssp. decussata (Lag.) Maire. 
Ampclodcsma mauritanicum (Poir.) D'. et Sch. 
Delphinium cf. pictum Willd. 
Smilax aspera L . var. baleárica W k . 
2-3 
I . I 
+ 
+ 
+ 
L'association, qui recouvre à elle seule à peu près entiè-
rement les hauts sommets au-dessus des limites supérieures de 
la Chênaie d 'Yeuse, n'est cependant pas liée à l'altitude ou à 
l'exposition ; elle descend jusqu'au niveau de la mer où, néan-
moins, elle est beaucoup plus rare. Il est intéressant de com-
parer, par exemple, le relevé 1 1 , fait sur le point le plus haut 
de l ' î le — l a cime du Puig Major— et les relevés 13 et 14, 
situés au bord de la mer. Malgré la différence d'altitude de 
1.400 m. qui sépare ces relevés, leur similitude floristique est 
frappante. Seul varie un peu, dans ces associations édaphiques, 
le cortège des compagnes ; on observe, sur les points élevés, 
quelques espèces à affinités montagnardes comme Sesleria insu-
laris, Arenaria grandiflora, et, dans les régions basses, des 
espèces de Y Oleo-Ceratonion qui n'atteignent pas les sommets : 
Olea europaea var. oleaster, Chamaerops humilis. Arum pictum, 
Arum muscivorum, etc. Mais le noyau caractéristique est le 
même. 
L e Teucrietum subspinosi est donc régi plutôt par les con-
ditions édaphiques. Partout dans l ' î le où la roche, le lapiaz 
sont à nu, où le vent contribue à une sélection sévère des vé-
gétaux, cette association peut s'installer. C'est pourquoi on voit 
plusieurs de ses caractéristiques, par exemple, Astragalus po-
terium et Teucrium subspinosum participer en certains endroits 
— » - N 
Fig. 4. — Coupe schématique Nord-Sud à travers la partie supérieure du 
Puig de Maçanella. i , Teucrietum subspinosi à Ampelodesma ; i ' , Teucrie-
tum subspinosi à Smilaoc baleárica ; 2, Groupement à Phlomis italica et 
Poa bulbosa; 3, Buxus baleárica; 5, Pastinacettim lucidae ; 6, Association 
à Potentilla caulescens et Pimpinella baleárica ; y, Sibthorpieto-Arenarietum 
balearicae ; 8, Saxifrageto-Sedetum stellati ; g, Acer opalus et Taxus baccata, 
— notamment dans l 'Est de l ' î l e — aux associations à chamé-
phytes plus ou moins halophiles qui s'observent tout près de 
la mer. Elles s 'y trouvent d'ailleurs avec d'autres endémiques 
en coussinet tout aussi remarquables : Launaea cervicornis et 
Anthyllis fulgurans. Mais ces dernières, au contraire des deux 
autres, sont tout à fait liées à cette station littorale (v. p. 126). 
Thymelaea velutina aussi réapparaît sur beaucoup de plages ma-
jorquaines où elle est un élément important du groupement 
chaméphytique de l'arrière-dune (v. p. 135). 
Succession. — Fréquemment, et surtout dans la zone de 
contact avec le domaine de la forêt de Chêne vert, le Teucrietum 
doit réprésenter le stade ultime de la dégradation de la végé-
tation. Dans ce cas un retour à la Chênaie primitive paraît 
possible, mais il ne peut être qu'extrêmement lent. C'est le 
cas surtout pour la sous-association à Ampelodesma et Juni-
perus. 
Sur les hauts sommets la dynamique du groupement est 
plus difficile à saisir. Il peut s'installer dans les rochers dé-
mantelés après les groupements chasmophytiques du Brassico-
Helichrysion, et aussi sur les éboulis fixés après le Pastinacetum 
lucidae. L a possibilité de sa succession, par dégradation, d'un 
groupement forestier — soit la forêt de Chêne vert, soit un grou-
pement à Buis baléarique et caducifoliés— est en rapport avec 
la réponse qu'on donne à la question que nous avons déjà sou-
levée concernant le climax de ces régions élevées. 
Si nous nous bornons à l'observation directe des faits, 
nous devons reconnaître que malgré la présence de quelques 
vestiges de Buxaie comme ceux qui sont décrits à la page 40, 
on n'a guère l'impression qu'une succession progressive à partir 
du Teucrietwn subspinosi se manifeste actuellement dans l'étage 
culminai des montagnes baléariques. Si l'on ne peut considérer 
le Teucrietum comme un climax au sens strict du mot, du moins 
paraît-il être une sorte de paraclimax du lapiaz calcaire très 
sec qui forme à peu près l'unique substratum offert à ia végé-
tation majorquaine au-dessus de 1.100 m. 
D'ailleurs l'association a souvent aussi le caractère de grou-
pement permanent dans les stations à conditions locales extrêmes 
qu'elle occupe au bas des montagnes. 
Les conditions de milieu, très particulières, expliquent que 
des associations similaires dans leur physionomie et souvent 
dans leur composition floristique — lorsque des endémiques nom-
breuses ne viennent pas les diversifier— et qui sont autant de 
groupements permanents ou paraclimax, occupent les sommets 
calcaires dépourvus de végétation arborescente, comme le Ge-
nistetum Lobelii du Cap Corse et de la Provence calcaire, le 
Genistetum Villarsii du Luberon ou de l 'Alaric en France mé-
ridionale, et encore les pierriers à Alyssum spinosum et Bras-
sica robertiana des hau teurs dominan t le por t f rançais de T o u l o n 
ou les g roupemen t s à Erinacea si é tendus dans les mon tagnes 
ca ta lano-valenciennes mér id iona les . 
2. Association des éboulis à Pastinaca lucida. — L a c lasse 
des Thlaspeetea rolundifolii eng lobant les g roupemen t s par t i -
cu l ie rs a u x éboul is de l ' E u r o p e m o y e n n e et encore d 'une bonne 
par t ie de la rég ion médi te r ranéenne ne semble pas avo i r at-
te int les î l e s B a l é a r e s , où les rares espèces de la c lasse qui 
y sont pa rvenues (Scropliularia canina, Linaria g r . supina) s 'u -
nissent à p lus ieurs endémiques carac té r i s t iques et à des 
espèces de VHypericion balearici dans une associa t ion par t icu-
l iè re , le Pastinacetum lucidae, colonisa teur des éboul is et 
p ie r ra i l les . 
L e s re levés du tableau ont été fai ts a u x points su ivan t s : 
1. Presqu'île de For.mentor, entrée Ouest du tunnel, sur la route 
longeant la côte Nord, à 50 m. d'altitude seulement. 
2. Puig de Maçanella, versant Sud. Pierrier calcaire. 
3. Ubac sur la Coma Freda de Maçanella. Éboulis. 
4. Crête du Puig de Maçanella. Pierrier à grands blocs. 
5. Descente sur Seller, en dessus de Son Crespi. Éboulis mouvant, 
calcaire, à cailloux de 5-10 cm. de diamètre. 
6. Puig de Maçanella, versant Sud. Éboulis presque fixés. 
7. Puig Major, en dessus de Son Torrella. Éboulis de calcaires 
liasiques. 
S. Puig de Maçanella, versant Sud, tout près du sommet. Éboulis 
presque fixés. 
Ont été encore observés : eu 1 : Cerastium pu-milum, Echium par-
viflorum, Euphorbia dendroides, Hyoseris radiata, Rhamnus Ludovici-
Salvatoris, Urginea maritima, Urtica membranacea ; en 2 : Asphodelus 
microcarpus, Bupleurum opacuni, Dactylis glomerata, Eryngium cam-
pestre, Rubia peregrina var. longifolia, Sedum sediforme ; en 31 : Vulpia 
myuros ; en 4 : Arenaria serpyllifolia ssp. serpyllifolia ; en 5 : Arenana 
serpyllifolia ssp. leptoclados, Cardamine hirsuta, Danois carota, Euphor-
bia pithyusa, Rubus ulmifolius ; en 7 : Asplcnium ceterach ; en S : 
Galium parisiense, Géranium columbinum, Moehringia pentandra. 
L a composition, floristique très spéciale de ce groupement 
n'a que des rapports lointains avec celle des associations d'ébou-
lis décrites d'autres pays. L a proportion de formes endémiques 
est encore plus élevée dans cette association que dans le Teu-
crietum subspinosi : 45 % à peu près du nombre d'entités 
systématiques (accidentelles exclues). L'élément méditerrannéen 
forme 45 % du total. L e reste (10 % à peu près) correspond à 
des espèces plurirégionales. 
Comme dans le cas du Teucrietum subspinosi, plusieurs 
des caractéristiques de l'association poussent aussi bien presque 
au niveau de la mer que sur les plus hauts sommets de l ' î le . 
Il en est ainsi pour Pastinaca lucida —l'espèce la plus repré-
sentative des pierrailles et éboulis de Majorque— comme aussi 
pour Paeonia Cambessedesii, Teucrium lancifoliurn, etc. Cepen-
dant c'est dans l'étage culminai du Teucrietum subspinosi, 
au-dessus de 1.000 m., que l'association paraît atteindre son 
développement optimum. 
L e Pastinacelum se développe mal dans les éboulis fins et 
mouvants, qui, dans l ' î le , sont souvent presque dépourvus de 
végétaux supérieurs. Il préfère les pierriers grossiers peu mo-
biles, dans lesquels les puissantes racines du Pastinaca, à côté 
des épais buissons de Smilax aspera var. balearica, Teucrium 
lancifoliurn, Hypericum balearicum, etc., accélèrent les pro-
cessus de fixation et facilitent le passage au Teucrietum subspi-
nosi qui succède normalement au Pastinacetum. Les transitions 
entre les deux associations ne sont d'ailleurs pas rares (v. ta-
bleaux) et sont souvent à interpréter comme des phases de ce 
processus évolutif. 
Les pelouses sèches 
(Classe des Thero-Brachypodietca) 
L 'un des traits caractéristiques de la végétation major-
quaine est le manque presque absolu de végétation gazonnante. 
Les pelouses jouent un rôle très restreint dans le paysage et 
T A B L E A U 8. — Pastinacetum lucidae 
A l t i t u d e (m. s. m.) 50 
E x p o s i t i o n N 
P e n t e (°) 30 
C o u v e r t u r e (%) 60 
S u r f a c e é tud i ée (m.2) 200 
2 3 4 s 6 7 8 
1200 I I O O 1300 200 1200 1000 I 3 O O 
N E N N E N W N E S E s w 
20 3° 5 40 3° 40 3° 
60 40 60 40 60 60 65 
100 100 100 100 100 TOO 100 
C a r a c t é r i s t i q u e s de l ' a s soc ia t ion : 
Pastinaca lucida T, 2.1 
Teucrium lancifolium (Moench) B o i s s 
Poa trivialis I , . v . baleárica (Po r t a ) 
Scrophularia canina L,. v a r 
Paeonia Cambessedesii W k 1.2 
Scutellaria baleárica B a r e 
Linaria supina (Zi.) Desf . v a r . pruinosa (Semi. 
e t P a u ) 
Galium balearicum B r i q 
1.2 1.2 
( + ) 
1.2 
2.1 
3-2 
+ 
1. r 
1.2 
1.1 E n d . 
2.2 E n d . 
+ E n d . 
+ P lu r . 
E n d . 
1.2 E n d . 
+ 
+ 
1.2 E n d . 
2.2 E n d . 
C a r a c t é r i s t i q u e s de l ' a l l i ance (Hypericion 
balearici) e t des u n i t é s supé r i eu res : 
Hypericum balearicum. L, • + 
Santolina chamaecyparissus T,. v a r 
Avenu bromoides G o u a n 
+ 1.2 + 1.2 + + + E n d . 
+ . 1.3 .. + . + M e d . 
+ + . . . . . M e d . 
Teucrium subspino sum Pourr. v.« balearicum 
(Coss.) Pau 
Rosmarinus officinalis L. var. Palaui O. Bol. 
et R. Mol 2 
Compagnes: 
Smilax aspera L,. v. baleárica Wk i. 
Kentranthus calcitrapa (I,.) Dufr. var. orbicu-
latus (S. et Sm.) DC 
Osyris alba I, 
Ampelodesma mauritanicum (Poir.) D. et Seh. 
Geranium robertianum L. ssp. purpureum (Vili.) 
Murb 
Sedum dasyphyllum L. var. gianduii fer urn 
(Guss.) Moris 
Helleborus foetidus I,. var. balearíais L. Chod. 
Melica minuta T,. ssp. minuta 
Rubia peregrina L. v. peregrina 
Euphorbia charadas L, 
Brachypodium ramosum (L,.) R. et Sch 
Carlina corymbosa L 
Cyclamen balearicum Wk 
Silène cucubalus Wib. var 
Galium mollugo L. ssp. cinereum (Ail.) Briq... 
Hederá helix L. 
Vincetoxicum nigrum (L,.) Moench 
Digitalis dubia Rodr 2. 
+ • + . . . . End. 
End. 
3-2 1.2 4-3 1.2 2.2 + End. 
+ I . I I . I + Med. 
2.2 1.2 2.2 + Med. 
2.2 + + + Med. 
+ I . I + + Med. 
+ I . I -f- + Med. 
+ + + + End. 
+ + + Med. 
•f + + + Med. 
1.2 + + Med. 
_L + Med. 
+ + + Med. 
+ + End. 
+ 1.2 Plur. 
+ Med. 
+ _|_ Plur. 
+ Med. 
End. 
elles sont presque toujours des peuplements clairsemés riches en 
annuelles, caractère qui n'en permet l 'analyse floristique que 
pendant une courte durée. Les relevés que nous avons faits dans 
ces groupements sont donc assez incomplets en même temps 
que peu nombreux d'ailleurs. Il appartiendra à des études ulté-
rieures de préciser et de compléter les notions ci-incluses qui 
visent seulement à donner une idée d'ensemble sur la nature 
des pelouses sèches de Majorque et sur leur place dans l'évo-
lution générale du tapis végétal. 
1. Brachypodietum phoenicoidis Br.=Bl. 1924. — Ce n'est 
que sur les versants Nord de mo3?enne altitude •—par exemple, 
eu descendant sur Sôller, après Bunyola— et dans la partie 
orientale de l'Ile •—dont nous avons souligné plusieurs fois le 
caractère relativement humide par rapport à la partie Ouest-— 
que prend un peu d'importance dans le paysage un Brachypo-
dietum phoenicoidis fragmentaire avec, par exemple, entre A l -
gaida et Manacor (couv. 100 %, 100 m 2) : 
Caractéristiques de l'association et de l'alliance (Brachypodion 
phoenicoidis) : 
5.5 Brachypodium phoenicoides + Foeniculum piperitum Ucr. 
+ Agropyrum cf. glaucum R. + Scabiosa marítima L,. 
et Scli. 
Caractéristique de la classe : 
+ Mcdicago minima (L.) Desr. 
1.2 Medicago arabica (L.) Huds. + ínula viscosa (L.) Ai t . 
(L.) R. et Sch. 
1.1 Centaurea áspera L . 
+ Hypericum perforatum L . 
+ Pallcnis spinosa (L.) Cass. 
Compagnes : 
Entre Son Ametler et Inca, dans un bas fond un peu hu-
mide, nous avons noté (couv. 100 %, 100 m 2) : 
Caractéristiques de l'association et de l'alliance : 
5.5 Brachypodium phoenicoides 
(L.) R. et Scli. 
Foeniculum piperitum Ucr. 
Pallenis spinosa (L.) Cass. 
Caractéristique de l'ordre 
+ Carlina corymbosa L . 
J-4 
2.2 
1.3 
1.2 
+ 
Compagnes : 
Asphodehis microcarpus Viv . 
Holoschoenus vulgaris L k . 
Cichorium, intybus L . ssp. pu-
milum (Jacq.) Bail 
Dactylis glomerata h. 
Crépis vesicaria L,. 
Daucus carota L . 
+ Echium italicum L . 
+ Inula viscosa (L.) Ai t . 
+ Potentina reptans L . 
+ Ranunculus ficaria L . ssp. fica-
riiformis (F. Schultz) Rouy 
+ Riibus ulmifolius Scliott 
+ Vida sati'ca L. 
Ailleurs y ont encore été observées : Verbascum sinua-
tum L . , Euphorbia serrata L,., Salvia verbenaca L,. et d'autres 
caractéristiques. 
L'amenuisement, dans la partie orientale de Majorque, des 
peuplements à Asphodehis microcarpus bordant les routes, et 
la présence de ce Brachypodietum phoenicoidis fragmentaire in-
diquent que l'on passe du domaine actuel de VOleo-Ceralonion 
à celui de la forêt de Chêne vert. Effectivement, lorsque quel-
ques talus ou monticules stériles ont conservé un peu de végé-
tation spontanée, on y voit apparaître des Chênes verts, actuelle-
ment rares dans le domaine de VOleo-Ceratonion. 
Cependant le Brachypodietum phoenicoidis n'est pas abso-
lument exclu de la partie occidentale de l ' î le ; très fragmen-
taire, l'association atteint même la pointe de Santa Ponça où 
nous avons pu faire le relevé suivant sur le talus d'un champ 
(10 m.s.m., exp. N W . , pente 35°, couv. 90 %, 25 m 2) : 
Caractéristiques de l'association et de l'alliance : 
2.2 Brachypodium phoenicoides 2.2 Foeniculum piperitum Ucr. 
(L.) R. et Scli. + Scabiosa maritima L . 
Caractéristiques de l'ordre 
+ Lotus edulis L-
Compagnes : 
1 . 1 Asphodelus microcarpus Viv. 
1 . 2 Avena barbata Brot. 
I . I Bromus madritensis L . 
I . I Bromus mollis L . 
+ Asparagus stipularis Forsk. 
+ Carex chaetophylla Steud. 
+ Carthamus lanatus L . 
+ Cichorium intybus L . ssp. pu-
milum (Jacq.) Bail 
et de la classe : 
+ Reichardia picroides (L.) Roth 
ssp. picroides 
+ Crepis vesicaria L . 
+ Convolvulus arvensis L . 
+ Daucus carota L . 
+ Eryngium campestre L . 
+ Galactites tomentosa Moench 
+ Koelerìa phleoides Pers. 
+ Oryzopsismiliacea (L.) A . e t G-. 
+ Plantago lanceolata L . 
+ Populus alba L . 
2. Andropogonetum hirtopubescentis A. et O. de Bolôs 
et Br.=Bl. 1950. — Pour bien saisir le caractère et la signifi-
cation écologique des groupements thermophiles à Andropogon 
(Hyparrhenia) hirtus il ïaut les avoir vus dans les collines de 
la chaîne littorale catalane, couvrant d'une prairie ondulant sous 
le vent comme un champ de céréales des centaines d'hectares 
sur les versants ensoleillés. A u x alentours de Barcelone l'asso-
ciation a besoin d'une très grande insolation et d'une forte 
chaleur, conditions réalisées exclusivement sur les pentes raides 
exposées au Sud. L a nature du sol est d'importance secondaire 
pour le groupement, qui apparaît sans changement notable de sa 
composition floristique sur des talus limoneux — qui, ailleurs, 
seraient occupés par le Brachypodietum phoenicoidis— et sur 
des versants parfois rocheux des coteaux siliceux ou calcaires. 
Vers le Sud, déjà près de Tarragone et dans le Pays Valencien, 
la prairie à Andropogon est bien moins liée aux adrets. Par 
contre, si l'on va vers le Nord, elle se localise de plus en plus 
étroitement en des lieux abrités et ensoleillés, souvent rocheux, 
où la concurrence est faible. En France les groupements à 
Andropogon sont très peu développés ; cependant l'un de nous 
(M. 1954) a décrit, en Provence cristalline, une association à 
Andropogon distachyon et Phagnalon saxatile ayant des affi-
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nités indiscutables avec l'Andropogonetum catalan, et qui a été 
ultérieurement retrouvée en Sicile ( R . et R . M O L I N I E R 1 9 5 5 ) . 1 
A Majorque Y Andropogonetum existe, mais nous n'avons 
pas constaté qu'il occupe des surfaces importantes. 
Un relevé assez typique de l'association a été fait près de 
Valldemossa, sur un talus argileux bordant une culture de Ca-
roubiers (420 m., exp. S., pente 3 0 ° , couv. 7 5 % , 1 m. de 
hauteur) : 
Caractéristiques de l'association : 
5.2 Andropogon hirtus L . ssp- + Anthyllis tetraphylla L . 
pubescens (Vis.) + Convolvulus althaeoides L . 
1.2 Andropogon hirtus h. ssp. + Phagnalon saxatile (L.) Cass. 
hirtus 
Caractéristiques de l'alliance (Brachypodion phoenicoidis) : 
2.1 l'soralea bituminosa L . * + Omithogalum narbonense L . 
+ Hypcricum perforatum L . + Ononis spinosa L . 
Caractéristiques de l'ordre (Thero-Brachypodietalia) et de 
la classe : 
1.1 Carlina corymbosa L,. 
1.1 Linum strictum 
+ Ajuga iva (L,.) Sclireb. v. iva 
+ Brachypodium distachyon 
(L.) R. et Sch. 
+ Scleropoa rigida (L.) Gris. 
+ Scorpiurus subvillosa L . 
+ Reichardiapicroides(L,.) Roth 
ssp. picroidcs 
*I.I 
*i .2 
+ 
+ 
Compagnes : 
Brachypodium ramosum (L.) 
R. et Sch. 
A sphodelus microcarpus V i v . 
Tcucrium polium L,. var. -mo-
joricum (Rouy) W k . 
Asparagus acutifolius h. 
Asparagus stipularis Forsk. 
+ Avena bromoides Gouan 
+ Dactyüs glomerata L . v. his-
pánica (Roth) Koch 
+ Eryngium campestre L . 
+ Galactites tomentosa Moench 
+ Plantago lanceolata L . 
+ Sedum sediformc (Jacq.) Pau 
1. Tout récemment, BRAUN-BLANQUET, PINTO da SILVA et ROZEIRA (1956) 
ont décrit du Portugal une alliance Hyparrhcnion hirtae, se rattachant aux 
Thero-Brachypodietalia, avec laquelle nos groupements à Andropogon ont 
aussi une certaine affinité. 
U n pet i t nombre seu lement des plantes de ce re levé — in-
diquées par une a s t é r i s q u e — manquen t à l'Andropogonetum 
de Barce lone . 
U n aut re re levé a été fait au-dessus de R a i x a , su r sol 
rocheux calcaire (ait. 200 m . , e x p . S . , pen te 20°) : 
Caractéristiques de l'association : 
4-3 Andropogon hirtns L . ssp. 1.2 Heteropogon contortus (L, 
hirtus P. B. 
+ Anthyllis tctraphylla L . 
Caractéristiques de l'ordre et de la classe : 
1.1 Lintim strictum L,. + Sideritis romana L . 
+ Euphorbia cxigita L. 4- Trifolium scabrum L . 
Hypochoeris achyrophorush. + Trifolium stellatum L . 
( = Seriola aetncnsis) + Scorpiurus subvillosa L . 
+ Plantago Psyllium L . + Vicia antphicarpa Dorthes 
+ Mcdicago minima (L.) Desr. 
Compagnes : 
3-4 Brachypodium ramosum (L,.) 4- Lathyrus angulatics L. 
R. et Scli. 4- Poa bulbosa h. 
1.1 Anagallis arvensis L . 4- Sherardia arvensis L . 
"i.i Arisarum vulgare Targ. * + Teucrium polium I,. va 
Asphodelus microcarpusViv. majoricum (Rouy) W k . 
+ Chlora perfoliata L . 4- Vicia sativa L . 
+ Euphorbia medicaginea 
Boiss. 
D a n s ce re l evé , cor respondant à une sur face t rès dégradée , 
le nombre de thé rophy te s du Thero-Brachypodion est b ien p lus 
g r and que dans l ' o p t i m u m de l ' assoc ia t ion où les g r a m i n é e s 
dominan tes , Andropogon hirtus et Brachypodium ramosum, 
forment des touffes denses rendant diff ic i le la ge rmina t ion et 
le déve loppement des pet i tes annue l les . 
3. Association à Saxifraga tridactylites et Sedum stellatum. 
— L e s relevés du tableau 9 ont été fai ts a u x points su ivan t s : 
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i, 2 et 3. Llue, chemin du Clot d'Aubarca. 
4. Ubac du Puig" de Maçanella, sur la Coma Freda, vire d'un 
rocher au pied de la falaise supérieure. 
5. Sous le sommet du Puig de Maçanella, replat du rocher. 
T A B L E A U 9. — Saxifragelo-Scdetum stellati 
1 2 3 4 5 
Altitude (m. s. m.) 500 500 500 1300 1300 
Exposition N N N N N 
Pente (0) 0 35 5 ro 8 
Couverture (%) 70 80 80 80 7° 
Surface étudiée (m2) 25 25 -25 25 2 5 
Caractéristiques territoriales: 
+ 2.1 1.1 2.1 1.1 
Arabis verna (L.) R. Br + + + i . l 
Kentranthus calcitrapa (L.) Dufr. 
var. orbiculatus (S. et Sm.) DC. + + + I . I 
Sedum slellatum L, (+) + 
Sedum rubens L + l.X 1.1 
Cynosurus elegans Desf. ssp. obli-
+ 2.1 
Caractéristiques de l'alliance 
( Thero-Brachypodion) : 
Galium murale (L,.) Ai l 1. ] z. 1 + + 
Cerastium pumilum Curt 
Campanida erinus L 
Galium parisiense I, 
Minuartìa tenuifolia (L.) Hiern.. 
Bupleurum opacum Lge 
Hornungia petraea (L.) Rchb. . . 
Sagina apetala Ard 
Trifolium scabrum L 
Valerianella eriocarpa Desv. ssp. 
eriocarpa 
Sideritis romana L 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ + 
+ 
776 Collectanea Botanica (78) 
Caractéristiques de l'ordre et 
de la classe: 
Scleropoa rigida (L.) Grls 1. i 2.1 + + + 
Arenaria serpyllifolia L . ssp. lep-
toclados (Guss.) Rchb + + L i + + 
Toriiis nodosa (L.) Gaertn + + + 
Valantia muralis (L.) DC + + + 
1.2 2.2 
Hypochoeris achyrophorus L,. 
+ 1.1 
Arenaria serpyllifolia L . ssp. ser-
+ + 
Gastridium ventricosum (Gouan) 
Seh. et T h + 
Lotus ornithopodioides I, + 
+ 
Compagnes: 
+ + -|_ + 
Vulpia myuros (L.) Gmel + 1.1 + 
Bromus rubens ~L, + + 
+ + + 
Geranium robertianum L. ssp. pur­
pureum (Vill.) Murb + + 
Erophila verna (L.) Mey + + 
+ + 
+ + 
Sedum dasyphyllum L . var. glan-
duliferum (Guss.) Moris + + 
Veronica arvensis L + + 
Ont encore été observées, en 1 : Legousia cf. falcata 2 .1 , Chlora 
perfoliata ; en 2 : Barbula convoluta, Camptothecium sericeuin, Eurhyn-
chium circinatum, Funaria dentata, Grammitis leptophylla, Koeleria 
phleoides, Polycarpon tetraphyllum, Scleropodium illecebrum, Trifo­
lium glomeratum ; en 3 : Pterogoniwm ornithopodioides 3.3, Bellium 
bellidioides, Grimmia sp., Pleurochaete squarrosa, Rubia angustifolia, 
Selaginella denticulata, Torilis arvensis ssp. heterophylla, Scrophularia 
peregrina r ; en 4 : Arenaria baleárica 2.3, Anthoxanthum odoratum, 
Asphodelus microcarpus, Bellis annua, Crépis sp., Geranium sp., Pim­
pinella tragium var. baleárica, Teucrium lancifolium ; en 5 : Alchemilla 
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arvensis, Anagallis arvensis, Bromus mollis, Melica minuta ssp. mi-
nuta, Teucrium subspinosum. 
Silène glauca Pourr. qui manque dans nos relevés est pro-
bablement aussi une caractéristique territoriale du Saxifrageto-
Sedetum stellati. 
L'association est très proche du Sedeto-Ardbidetum vernae 
de la France méditerranéenne, mais elle s'en éloigne par la 
présence de Sedum stellatum, Cynosurus elegans, Kentranthus 
calcitrapa var. orbiculatus, etc., absents ou rares dans l'asso-
ciation française, et par l'absence de quelques plantes très ré-
pandues ailleurs, comme Sedum album ssp. micranthum. Elle 
est voisine aussi de Y Erodieto-Arenarietum conimbricensis des 
montagnes barcelonaises et du SUeneto-Tunicetum saxifragae 
du Midi valencien. Tous ces groupements forment ensemble 
un groupe assez individualisé d'associations pétrophiles mon-
tagnardes du Thero-Brachypodion. 
L a Saxifrageto-Sedetum se localise sur les sols peu profonds 
et généralement pierreux des vires et replats exposés au Nord 
dans les rochers calcaires 1 de la Serra septentrionale où il dé-
bute à 200-300 m. et monte jusqu'à proximité des sommets. 
On peut y distinger une sous-association inférieure à Sedum 
stellatum (rels. 1-3) dans laquelle on trouve Sedum stellatum, 
S. rubens, Hypochoeris achyropJtvrus, etc., et une sous-associa-
tion montagnarde à Cynosurus elegans (rels. 4-5), différenciée 
1. Certaines espèces figurant dans nos re levés , tous effectués sur sols 
calcaires, se localisent, plus au Nord, sur des sols cristallins où on les 
observe notamment dans VHelianthemion guttati ou dans les fentes de 
rochers : Gastridium vcntricosum, Lotus ornithopodioides, Vulpia myuros, 
Selaginella denticulata, Grammitis leptopliylla, Alchemilla arvensis. I l sem-
ble que de telles espèces acceptent un substratum différent selon les cli-
mats : sil icicoles dans les régions septentrionales, elles acceptent aussi 
bien les sols calcaires dans des régions plus méridionales : Baléares comme 
nous le constatons ici, Maroc corne l 'a constaté l 'un de nous (M\ 1949). 
Un tel changement dans l 'écologie de ces espèces met en jeu des mécanis-
mes physiologiques complexes sur lesquels nous n 'avons aucune lumière ; 
la seule décalcification du sol ne peut être invoquée : sur des sols ne don-
nant aucune trace de calcaire à l 'analyse et aucune effervescence à l ' H C l 
on ne voit aucune de ces espèces, tandis qu 'on les voit ailleurs sur des 
sols donnant à l ' H C l une forte effervescence. 
aussi par Pimpinella tragium, Anthoxanthum odoratimi et 
quelques plantes orophiles. 
Dans la série progressive cette association succède assez 
souvent aux groupements du Polypodion serrati, notamment au 
Sibthorpieto-Arenarietum balearicae, et elle tend, clans l'étage 
culminai, vers le Teucrietum subspinosi. Plus bas elle est parfois 
en clairière de la forêt de Chêne vert qui peut l'étouffer si le 
taux de boisement augmente. Le sol augmentant en épaisseur 
l'invasion par la lande à Erica multiflora et Lotus tetraphyllus 
est également possible. Mais, très souvent, les changements ne 
se faisant qu'avec une extrême lenteur, elle a le caractère d'un 
groupement permanent. 
Sur le versant Sud l'association ne réussit à se constituer 
que fragmentairement, comme le montre le relevé suivant, fait 
à l'adret du Puig de Maçanella (1.100 m., exp. S., pente 5 0 , 
sol calcaire très pierreux) : 
Caractéristiques du Saxifrageto-Sedetum stellati et des unités 
supérieures : 
2.1 Galium parisiense L . + 
i . i Gastridium ventricosum + 
(Gouan) Sch. et Th. + 
1 . 1 Sclcropoa rigida (L.) Gris . + 
1 .1 Valantia muralis (L.) DC. 
+ Arenaria serpyllifolia L . ssp. 
lepioclados (Gnss.) Rchb. + 
+ Asterolinon linum-stellatum 
(L.) L k . et Hoffmg. + 
+ Brachypodium distachyon 
th.) R . et Sch. ( + ) 
+ Campanula erinus h. 
Compagnes : 
1.2 Brachypodium ramosum (L,.) + 
R. et Sch. + 
+ BrOmus rubans h. + 
+ Cardamine hirsuta L . 
+ Erophila verna (L.) Mey. 
+ Geranium robcrtianum L - ssp. 
purpureum (Vili.) Murb. 
Carlina corymbosa h. 
Galium murale (L.) A i l . 
Hornungia petraea (L.) Rchb. 
Kentranthus calcitrapa (L.) 
Dufr. var . orbiculatus (S. 
et Sm.) D C . 
Minuartia tenuifolia (L.) 
Hiern 
Cf. Nardurus maritimus (L.) 
Janch. 
Micropus ercctus L . 
Ononis minutissima L . 
Satureja fïlijormis (Ait.) Mut. 
Sedum dasyphyllum L . 
var . glanduliferum (Guss.) 
Moris 
4. Groupement à Phlomis itálica et Poa bulbosa. — Sur 
les parties élevées de la Serra du Nord on peut observer, dans les 
reposoirs à troupeaux, sur sol profond et assez humifère de 
couleur sombre, un groupement très riche en annuelles et dans 
lequel l'endémique Phlomis itálica Smith ( = Ph. baleárica 
Chod.) parvient souvent à dominer. 
Nous avons deux relevés de ce groupement dont l'étude 
est à poursuivre. Ils ont été faits sur le versant Sud du Puig 
de Maçauella, le premier sur un plateau très fréquenté par les 
troupeaux (1.225 m - > pente 0 ° , couv. 75 % , h. 0,2 m.) ; le 
deuxième, un peu plus bas. 
Dominantes: 1 2 
Phlomis italica Smith 3.2 4.3 
Poa bulbosa L 3.2 
espèces du Thero-Brachypodion: 
Carlina corymbosa L 2.1 1.2 
Bupleurum opacum Lge + + 
Galium parisiense L I.I 
Allium sphaerocephalum L + 
Arenaria serpyllifolia L. ssp. serpyllifolia + 
Arenaria serpyllifolia L . ssp. leptoclados (Guss.) Rchb -j-
Brachypodium distachyon (L.) R. et Sch + 
Ceraslium pumilum Curt + 
Evax pygmaea (L.) Brot -f-
F lago spathidata Presl -+-
Gasiridium ventricosum (Gouan) Sch. et Th + 
Sagina apetala Ard + 
Sanguisorba muricata (Spach) Pocke + 
Scleropoa rigida (L,.) Gris + 
Espèces de VHelianthemion gultati: 
Aira cupaniana Guss 1.1 
Scleranthus collinus Horn. 1 1.1 
Trifolium glomeratum L. 1.2 
Trifolium striatum L . 1 1.2 
1. Espèces non mentionnées dans la Flore de KNOCHE. 
1 2 
Vulpia myuros (L.) Gmel 1.1 
Alchemilla arvensis + 
Linum gallicum L + 
Sedum rubens L + 
Espèces de VHypericion balearici: 
Hypericum balearicum I, 1.2 
Teucrium lancifolium (Moench) Boiss 1.2 
Santolina chamaecyparissus L . var + 
Autres espèces: 
Asphodelus microcarpus Viv 2.1 1.1 
Bellium bellidioides T, 2.2 + 
Trifolium procumbens L I.I + 
Dactylis glomerata L , 1.2 -J-
Carex rorulenta Porta + + 
Ont été encore observées, en 1 : Bromus mollis, Plantago 
lanceolata, Sherardia arvensis, Silène cucubalns ; en 2 : Ampe-
lodesma mauritanicum, Geranium columbinum, Helleborus foe-
tidus var. balearicus, Rubia peregrina var. peregrina, Smilax 
aspera var. balearica. 
Ces relevés correspondent à deux sous-associations diffé-
rentes. On remarque l'importance que prennent dans la pre-
mière (sous-association à A ira cupaniana) les espèces de 
VHelianthemion guttati, indicatrices de décalcification. Latéra-
lement, le sol devenant plus rocheux et l'action du bétail 
diminuant, le groupement se transforme progressivement en 
un Teucrietum subspinosi. L e relevé 2 provient d'une sous-
association à Hypericum balearicum faisant la transition. 
5. Groupement à Brachypodium ramosum et Hypochoeris 
achyroporus ( = Seriola aetnensis). — Il semble qu'aux mo-
yennes altitudes de la Serra la régression conduise à une friche 
à Brachypodium ramosum et Asphodelus microcarpus compor-
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tant diverses caractéristiques dont de nombreux thérophytes 
qui l'apparentent au Thero-Brachypodion. 
Nous en avons 3 relevés, mais les deux premiers ont été 
faits trop tôt et le troisième trop tard pour donner une image 
fidèle et complète du groupement : 
1 . Pla de Cuber. Gazon thérophytique représentant un dernier 
stade de dégradation par excès de pâturage. Sur calcaire 
compact. 
2. Entre les K m . 6 et 7 de la route de Palma à Puigpunyent. 
Dégradation de VOleo-Ccratonion sur calcaire. 
3. Port de Sôller, Sa Moleta. Sur calcaire compact. 
T A B L E A U 1 0 . — Hypochoereto-Brachypodietum ramosi 
1
 2 3 
Altitude (m. s. m.) 8 0 0 1 0 0 4 0 
Exposition — N N W 
Pente (°) o 1 0 5 
Recouvrement (%) 9 5 9 0 9 5 
Surface étudiée (m2) 1 5 ° 5 ° 
Caractéristiques des Thero-Brachypodietea: 
Hypochoeris achyrophorus E + I . I I - 1 
Linum strictum E I - 1 I « I + 
Carlina corymbosa E . 1 + I - T + 
Sideritis romana E I - I + + 
Filago spathulata Presi I . I 1 . 1 
Brachypodium distachyon (E.) R- et Sch + 1 . 1 
Euphorbia exigua E + I - 1 
Medicago minima (E.) Desr + + 
Ononis reclinata E + + 
Reichardia picroides (L.) Roth ssp. picroides . . . . + + 
Convolvulus althaeoides E 1 1 
Hedypnois eretica (E.) Willd. ssp. monspeliensis 
(Willd.) Murb • + 
Hippocrepis multisiliquosa E + 
I , Le Carlina corymbosa de Majorque semble appartenir toujours au 
var. involttcrata (Poir.). 
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1 -J 3 
Leontodón saxatilis Lamk. ssp. Rotini (Ball) Maire . + 
Plantago albicans L. + 
Polygala monspeliaca I, + 
Scabiosa maritima L + 
Trifolium angustifolium L . + 
Trifolium scabrum L + 
Trifolium stellatum L . + 
Compagnes: 
Dactylis glomerata L . var. hispánica (Roth) Koch. 1.2 + 1.2 
Sherardia arvensis L, + + + 
Brachypodium ramosum (L,.) R. et Sell 3.4 5.4 
Asphodelus microcarpus V iv 2.1 2.1 
Muscari racemosum (L.) Lamk. et DC. ssp. ne-
glectum (Guss.) Thell 1.1 1.1 
Plantago lagopus L 2.1 + 
Daucus carota L. -f 1.1 
Trifolium procumbens I, + . 1.1 
Lathy rus sp . + + 
Sanguisorba Magnolii (Spach) Rothm. et P. Silva + + 
Selaginella denticulata (L.) L k +.3 + 
Anagallis arvensis "L, ( + ) + 
Nous avons noté encore, en 1 : Poa bulbosa 3.2, Crépis vesicaria, 
Echium italicum ssp. pyrenaicum, Erodium cicutarium, Eryngiuvi 
cam-pestre, Euphorbia peplus, Galium mollugo ssp. cinereum, Hyoseris 
radiata, Ononis natrix, Taraxacum gr. officinale ; en 2 : Ophrys sp. i . i , 
Arisarum vulgare, Bellis annua, Dorycnium stiffruticosum, Euphorbia 
peplus var. peploides, Phagnalon rupestre, Pinus halepensis, Sonchus 
oleraceus, Teucrium polium var. majoricum, Vicia sp. ; en 3 : Centau-
rium pulchellum 2.1, Avena barbota, Brisa m-inor, Bromus madritensis, 
Catapodium loliaceum, Chlora perfoliata, Linum gallicum, Vicia gracilis. 
6. Peuplements à Plantago albicans. — Sur des sols très 
arides, par exemple, sur d'anciennes dunes ou sur des talus 
argileux très compacts, le Plantago albicans forme des peuple-
ments plutôt pauvres dans lesquels il domine largement ; la 
présence de nombreux thérophytes des Thero-Brachypodietalia 
apparente ces groupements à cet ordre. 
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Un relevé, fait au bord de la route près de Coll d 'En 
Rabassa sur sol sablonneux piétiné, comporte notamment 
(40 m 2 , couv. 90 %) : 
Espèces des Thero-Brachypodietea : 
4.4 Plantago albicans D. + Euphorbia exigua h. 
2.1 Convolvulus althaeoides h. + Euphorbia serrata L . 
1-X Evax pygmaea (L.) Brot. + Hippocrepis multisiliquosa L 
I.I Medicago minima (L.) Desr. + Unum strictum L . 
+ Ajuga iva (L.) Schreb. + Scabiosa maritima L . 
+ Carlina corymbosa L . + ? Silenc nocturna L . 
+ Centaurea aspera L . 
Autres espèces : 
2.2 Eruca vesicaria (L.) Cav. 
2.1 Plantago lagopus L-
+ Anagallis arvensis L . 
+ Anthemis arvensis L . 
+ Avena barbata Brot. 
+ Bellis annua h. 
+ Bromus madritensis L . 
+ Catapodium loliaceum 
(Huds.) L k . 
+ Echium parviflorum Moeuch 
+ Euphorbia helioscopia L . 
+ Euphorbia terracina L . 
+ Helichrysum stoechas (L.) DC. 
+ Koeleria phlcoides Pers. 
+ Medicago litoralis Roride 
+ Muscariracemosum (L.) Laink. 
et DC. ssp. negleotum 
(Guss.) Thell. 
+ Reichardia tingitana (L.) Roth 
+ Sherardia arvensis L . 
+ Tcucrium polium L . var. wtfl-
jorìcum (Rony) Wik. 
Asphodelus microcarpus s'ajoute parfois à Plantago al-
bicans et tous deux dominent dans un groupement peut-être 
voisin de l'Andropogonetum, lequel remplace le Brachypodietum 
phoenicoidis sur les talus bordant chemins et routes près de 
Palma et, en général, dans la partie occidentale de la plaine 
majorquaine. 
Un relevé fait entre Son Ametler et Inca (talus exp. S . , 
couv. 90 %) comprend : 
Espèces des Thero-Brachypodietea : 
4.4 Plantago albicans L . + Andropogon hirtus L . ssp. 
i.'i Scabiosa maritima L . pubescens (Vis.) 
+ Carlina corymbosa L. 
+ Convolvulus althaeoides L. 
+ Foeniculum piperitum (Ucr.) 
Sweet. 
+ Hypericum perforatum L. 
Autres espèces : 
5.4 Asphodelus microcarpus Viv. 
1.1 Daucus carota L. 
1.1 Sherardia arvensis L. 
+ Asparagus albus h-
+ Asparagus stipularis Forsk. 
+ Asphodelus fistulosus L. 
+ Crepis vesicaria h. 
+ Dactylis glomerata L. 
+ Pallenis spinosa (L.) Cass. 
+ Reichardia picroides (L,.) Roth 
ssp. picroides. 
+ Salvia verbenaca L. 
+ Urospermum Dalechampii (L,.) 
Desf. 
+ Eryngium campestre L. 
+ Euphorbia cf. medicaginea 
Boiss. 
+ Galactites tomentosa Moench 
+ Geranium molle L. 
+ Inula viscosa. (L.) Ait. 
+ Medicago sp. 
+ Vicia sativa L. 
Il s'agit certainement de groupements très xériques. Des 
peuplements semblables, à Plantago albicans, existent en Afri-
que du Nord. L'un de nous (M.) en a observé de très voisins 
près de Tunis. Ils sont également fréquents dans la partie mé-
diterranéenne, sèche, de la Péninsule ibérique ; aux environs 
de Barcelone, par exemple, ils montrent une préférence accusée 
pour les talus de limon compact et pour les sols tassés très 
secs. Vers le Nord, ils atteignent la Provence où ils sont très lo-
calisés sur la bordure Nord de l'Étang de Berre (Delta de l 'Arc) . 
A Majorque ils paraissent être plus abondants dans les parties 
Ouest et Sud de l 'île, dont ils confirment une fois encore le 
caractère plus xérique. 
7. Association à Stipa retorta et Iris sisyrinchium. — 
B R A U N - B L A N Q U E T a décrit de l'Afrique du Nord un Stipion re-
tortae y remplaçant le Thero-Brachypodion dans le domaine 
de VOleo-Ceratonion chaud et sec. Des peuplements très étendus 
à Stipa retorta, appartenant aussi à cette alliance, ont été 
observés par l'un de nous (B.) dans les régions méridionales 
de l'Espagne, notamment dans la province de Mâlaga, et aussi 
dans le Midi valencien. 
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Un groupement voisin, se rattachant encore au Stipion 
retortae, existe dans la partie la plus chaude de l ' î le de Ma-
jorque où nous avons pu en prendre quelques relevés aux points 
suivants : 
1 . P o r t o p i , a u bord de l a rou te . C l a i r i è r e de l ' A s s . à Ceratonia. 
2 . P rès de p r é c é d e n t . T e r r a rossa sur ca lca i re c o m p a c t . 
t mi 
3. C a s C a t a l à . C a l c a i r e p i e r r e u x . 
T A B L E A U . 1 1 . — Irideto-Stipetum retortae 
1 2 :i 
A l t i t u d e (m. s. m.) 5 0 5 0 5 0 
E x p o s i t i o n S S S 
P e n t e (0) 5 1 0 2 
C o u v e r t u r e (%) 8 0 8 0 8 0 
S u r f a c e é t u d i é e (m 2 ) 4 4 4 
C a r a c t é r i s t i q u e s de l ' a s soc ia t ion , de l ' a l l i ance 
(Stipion retortae) e t d e l ' o rdre (Lygeo-Stipe-
talia): 
Atractylìs cancellata L 1 1 + 2 - 1 
Hypochoeris achyrophorus L 1 . 1 2 . 1 + 
Stipa retorta C a V 1.2 + + 
Iris sisyrinchium L + + 
Merenderà filifolia C a m b + + 
A ntirrhinum orontium L . v . abyssinicum H o c h s t . + 
Crupina crupinastrum V i s + 
Reichardia picroides (!,.) R o t h . s sp . intermedia 
( S c h . B i p . ) J a h . e t M + 
Thymus capitatus (I<.) H o f f m g . e t I ,k + 
C a r a c t é r i s t i q u e s de l a c lasse (Thero-Brachypo-
dietea ) : 
Linum strìctum T, 1 . 1 2.1 1 . 1 
Heteropogon contortus (h.) P . B 2 . 2 + 2 . 2 
Brachypodium distachyon (L.) R . e t S c h 1 . 1 + 2 . 1 
Euphorbia exigua TL, 1.1 + I - 1 
Valantia muralis (!,.) D C + + I ' 1 
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1 2 3 
Sideritis romana L + 2.1 
Änthyllis tetraphylla L i.'i + 
Crucianella angusti/olia L + I . I 
Hippocrepis multisiliquosa L + + 
Plantago psyllium L + + 
Scleropoa rigida (I,.) Gris.. + . -(-
Barbula acuta Brid. (= B. gracilis) 1.2 
Hedypnois eretica (L.) Willd. ssp. monspeliensis 
(Willd.) Murb . 1.1 
Andropogon hirtus L. ssp. pubescens (Vis.) + 
Bellardia trixago (L.) All '. . + 
Campanula erinus "L, + 
Convolvulus althaeoides L + 
Filago spathulata Presi + 
Galium parisiense "L, . + 
Gastridium ventricosum (Gouan) Sch. et Til . + 
Lotus edulis L + 
Medicago minima (L.) Desr + 
Polygala monspeliaca L . + 
Reichardia picroides (L.) Roth ssp. picroides. + 
Leontodón tuberosus L + 
Compagnes: 
Asphodelus microcarpus Viv 2.1 + 3.1 
Brachypodium ramosum (L.) R. et Sch + 2.2 1.2 
Gladiolus illyricus Koch + + 1.1 
Anagallis arvensis L,. ssp. latifolia (L.) + + + 
Plantago Bellardii All + + 
Les espèces suivantes sont à ajouter à celles du tableau, en 1 : 
Psora decipiens 1.3, Toninia aromatica 1.3, Arisarum vulgare, Aste-
riscus maritimus, Bellis amiiia, Chlora perfoliata, Diploschistes scru-
posus, Muscari racemosum ssp. neglectum, Placodium fui gens, Plantago 
lagopus, Sedum sediforme, Sonchus tenerrimus ; en 2 : Asparagus 
stipularis, Fumana thymifolia, Linum gallicum, Medicago litoralis ; 
en 3 : Anthyllis cytisoides, Fumana ericoides var. ericoides, F. lac-
vipes, Nardurus sp., Teucrium polium var. majoricum. 
L'association à Stipa et Iris sisyrinchium représente le 
dernier stade de dégradation du groupement à Ceratonia et, 
sur la terra rossa, elle succède V Anthyllidelo-Teucrielum ma-
jorici quand la couche de sol recouvrant la roche calcaire devient 
t rop mince pour ce dernier groupement . N o u s n 'avons pas 
observé le Stipeto-Iridetum en dehors de la zone où s 'exerce 
l ' influence modératr ice de la mer vois ine. E n outre, l ' expo-
sition Sud et une situation abritée contre les vents froids, comme 
celle de la côte située à l 'Ouest de Palma, sont indispensables 
à l 'associat ion. 
8. Al l ie tum chamaemoly M o l . 1954. — Dans les parties 
basses de l ' î le , surtout sur le littoral, V Oleo-Ceratonion aboutit 
à un autre type de pelouse qui paraît se localiser sur des sols 
grossiers , peu épais (1 à 10 cm.) recouvrant des dalles plus ou 
moins horizontales, surtout celles que forme le grès miocène 
appelle mares dans le pays . 
Parmi les touffes d 'Asphodè les on observe une pelouse 
rase, ext rêmement r iche en thérophytes et géophytes caracté-
rist iques. C 'es t PAl l i e tum chamaemoly, dont une étude récente 
au Cap Corse permettra à R o g e r M O L I N I E R de donner une 
analyse précise. 
Les relevés majorquains de l 'association ont été faits aux 
points suivants : 
1. S 'Arenal, plateau immédiat au littoral, à l 'Ouest du village. 
Sol sablonneux, sur. miocène. 
2. Cala Figuera, près de Santanyi. Clairière du CeratonieUitn, 
sur le plateau, au voisinage immédiat de la mer. Terra rossa. 
3. Porto Colom, près du phare. Terra rossa. 
4. Palma Nova, près de Sa Porrassa, replat à terra rossa peu pro-
fonde sur grès calcaire. 
5. A l 'Ouest d 'Algaida, route de Palma. 
6. Artà : Porto Cristo, près des grottes du Drac. 
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T A B L E A U 1 2 . — Allietimi chamaemoly 
1 2 3 4 4 6 
Altitude (m. s. m.) 8 IO IO 20 IO0 
Exposition (S) (S) (S) (S) N (SE) 
Pente (») 0 0 0 0 5 0 
Couverture (%) So 80 80 70 100 80 
Surface étudiée (m 2 ) 2 i I 10 4 4 
Caractéristiques de l'asso­
ciation: 
Merenderà filifolia Camb 1 .1 I . I I . I 2 .1 2 .1 
Romulea Columnae Seb. et 
Maur. ssp. Assumptionis 
(Gare. Font) i. [ 2.1 2.1 + I . I 
Allium chamaemoly I, + I . I I . I + I . I 
Hyoseris scabra L I . I + 2.1 + 1 .1 
Parentucellia latifolia (I,.) Car. + + 1 .1 + 
Romulea rami flora Ten + • 
Caractéristiques de l 'allian- • 
ce (Stipion retortae) et de 
l'ordre (Lygeo-Stipetalia): 
Hypochoeris achyrophorus L . . + I - 1 • + + + 
Stipa retorta Cav . . . 1 .1 3-2 1 .1 
Atractylis cancellata L, . . - + + + 
Hedysarum spinosissimum L . 
var. palhns (Moris) Rouy . . + + . + . 
Reichardia picroides (L.) Roth 
ssp. intermedia (Sch. Bip.) 
Jah. et M '. . . + + 
Crupina crupinastrum V i s . . . . . . . + 
Erodium malacoides (L.) Willd. 
ssp. sublrilobum (Jord.) 
Maire (+ ) . . . . . 
Caractéristiques de la classe 
(Thero-Brachypodietea) : 
Evax pygmaea (L,.) Brot + 1 .1 2.1 1 .1 + + 
Euphorbia exigua h 1 . 1 + + + + + 
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1 2 
Linum strictum L. -f 2.1 
Barbuta acuta Brid. ( = B. 
gracilis) 3.4 1.3 
Hippocrepis muliisiliquosa + ( + ) 
Valantia muralis (1,.) DC. . . . 2.1 + 
Polygala monspeliaca T, . + 
Galium murale (L.) All 1.1 
Leontodón saxatilis I/arrtk. ssp. 
Rothii (Bail) Maire 
Asterolinon linum-stellatum 
(L.) Lk. et Hoffmg + + 
Lithospermum apulum (L.) 
Vahl + 
Medicago minima (L.) Desr. . 
Trifolium stellatum L 
Brachypodium distachyon (L.) 
R. et Sch 
Ajuga iva (L.) Schreb + 
Bupleurum semicompositum L . 
Ononis reclinata L 
Scleropoa rigida (L.) Gris 
Scorpiurus subvillosa I< 
Sideritis romana L + 
Trifolium scabrum L 
Carlina corymbosa ~L¡ . 1.1 
Scilla autumnalis L, . 1.1 
Filago spathulata Presi 
Helianthemum salicifolium (L.) 
Mill + 
Heleropogon conlorlus (L.) P .B . 
Plantago psyllium L 
Reichardia picroides (L.) Roth. 
ssp. picroides 
Scabiosa maritima L 
Silène nocturna L + 
Valerianella discoidea (L.)Lois 
Espèces des Helianthemetalia 
guttati: 
Valerianella microcarpa Lois. . + 2.1 
Plantago Bellardii A i l 2.1 
-r 
+ 
1.1 
1.1 
I.I 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
2.1 
2.1 
4-5 
I.I 
+ 
+ 
+ 
3- 1 
S i 
+ 
4-5 
+ 
1.1 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
2.1 
2.1 
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Serapias lingua L + 
Helianthemum guttatiim (L.) 
Mill i . i 
Tillaca muscosa L 
Vulpia my uros (TL,.) Grrtel. . . . - f 
Lotus ornithopodioides T, ( + ) 
Silene gallica J^ ( + ) 
+ 
Compagnes: 
Anagallis arvensis L . ssp. lati-
jolia (L.) 
Asphodelus microcarpus V iv . . 
Bellis annua L, 
Cladonia foliácea (Huds.) 
Schaer 
Toninia aromatica (Sm.) Mass. 
Plantago lagopus I, 
Psora decipiens Hook 
Br achy podium ramosum (X.) 
R. et Sch 
Arisarum vulgare Targ 
Sherardia arvensis Í, 
Ophrys bombiliflora L,k 
Allium sp 
Anthémis arvensis I, 
Anthyllis vulneraria L,. ssp. .. 
Catapodium loliaceum (Huds.) 
I,k 
Euphorbia peplus L . f. peploi-
des (Gou.) Knoche 
Fumana thymifolia (L.) Verl.. 
Koeleria phleoides Pers 
Orchis tridentata Scop 
t 
T I . I + 
t 
I . I + 
I. r 2. I I . I + T .2 
2.1 2.1 3-2 2.1 
1.2 I . I 2-4 2.2 
2 . 4 3-4 1-3 + 
2.1 I . I 2.1 I . I 
2.4 2-3 + 
2.1 + 1 
~r + 
+ I . I + 
+ 1.1 
J . 
+ 
+ 
1 "T" 
+ + 
I . I 
I.I' + 
+ + 
L,es espèces suivantes sont à ajouter celles du tableau, en 1 : 
Vulpia ciliata 1.1, Erodium cicutarium, Muscari racemosum ssp. ne-
glectum, Plantago coronopus ; en 2 : Asparagus stipularis, Cladonia 
rangiformis ; en 3 : Galactites tomentosa, Hyoseris radiata, Medicago 
litoralis ; en 4 : Bromus rubens, Diploschistes scruposus. Galium va-
lantia, Gladiolus illyricus, Rapistrum rugosum ssp. orientale, Sedum 
sediforme, Vrospermum picroidcs, Valantia hispida ; en 5 : Bromus ma-
driiensis 1.1, Cladonia furcata, Ophrys spéculum, Pleurochaete squar-
rosa ; en 6 : Cistus motispelieusis, Thcligonum- cynocrambe. 
L ' A l l i e t u m présente des var ia t ions phys ionomiques saison-
nières t rès m a r q u é e s . C ' e s t une associat ion précoce compor tan t : 
— en j anv ie r - f év r i e r u n p remie r aspect avec la floraison de 
g é o p h y t e s (Allium, Romulca, Merendera) ; B r y o p h y t e s et 
L i c h e n s y sont en ple in déve loppement ; 
— en mar s - av r i l : les géophy te s deviennent peu v i s ib les ou 
inv i s ib les s inon sous la forme de fructif icat ions et de débr is ; 
on y voi t s ' é ta le r les roset tes de n o m b r e u x thé rophy te s par-
semant M o u s s e s et L i c h e n s ; 
— en été : d i spar i t ion des thé rophy tes ; Slipa retorta occupe 
le te r ra in ; 
— en automne et h iver : B r y o p h y t e s et L i c h e n s . 
L e s re levés ont été faits eu av r i l , après une période de 
froids excep t ionne l s . I l s sont cer ta inement incomple t s ; en pé-
riode normale — c ' e s t - à - d i r e , p lus a v a n c é e — il y a cer ta ine-
ment d a v a n t a g e d 'espèces de Y H elianth^mion guttati don t beau-
coup de thé rophy tes indéterminables ac tuel lement en une pé-
r iode u n peu t rop précoce. 
L ' a s s o c i a t i o n est connue des î l e s t y r rhén iennes et de la 
P r o v e n c e , ma i s elle n ' es t pas connue sur le l i t tora l ca ta lan 
cont inenta l . 
Les groupements herbacés hygrophiles 
I l n ' e x i s t e pas de r iv iè res à Ma jo rque et p resque pas de 
r u i s s e a u x ; la végé ta t ion 113'grophile y est l imi tée a u x a len tours 
des sources de la S e r r a et au bord des l a g u n e s l i t tora les à eau 
p lus ou moins sa lée . N o s observa t ions re la t ives a u x g roupe -
men t s aquat iques et h y g r o p h i l e s sont donc b ien rédui tes . D ' a u t r e 
par t ces g roupemen t s mont ren t ici t rès peu d 'o r ig ina l i t é . 
1. Groupement à Potamogetón coloratus. — L e Potamion 
est très pauvre dans l ' î le . Une seule fois, dans un canal d'irri-
gation près de Santa Ponça (io m. d'altitude) nous avons observe 
un peuplement fragmentaire de l'alliance, comportant : 
2.1 Potamogetón coloratus Vahl. 
2.2 Zannichellia palustris L. 
3.4 Spirogyra sp. 
2.2 Chara sp. 
Potamogetón coloratus existe aussi aux alentours de Lluc 
(P. PALAU, B C , 113372 !) et ailleurs. 
2. Scirpetum marit imil i t toral is Br.=Bl. 1931. — Ce grou-
pement halophile des étangs côtiers est bien constitué près de 
l'embouchure de l 'Estany de Canyamel, non loin d 'Artà. Nous 
en avons trois relevés correspondant à des faciès différents : 
T A B I , E A U 1 3 . — Scirpetum maritimi-littoralis 
1 2 ? . 
Couverture (%) 1 0 0 1 0 0 1 0 0 
Hauteur de la végétation (m.) 1,5 2 3 
Caractéristiques : 
Scirpus maritimus ~L, + 5 .5 
Scirpus littoralis Schrad 5.5 
Caractéristiques de l'alliance (Phragmition euro-
sibiricum): 
Phragmites communis Trin. ssp. communis + 5 .5 
Phragmites communis Trin. ssp. isiacus (Del.) A. 
et O. Bolôs . 4,3 
Cladium mariscus (I,.) R. Br . 1.2 
Typha angustifolia L,. ssp. australis (Schum. et 
Thonn.) Graebn + 
Compagnes: 
Convolvulus sepium L + 
Juncus acutus L. + 
[uncus maritimus Lamk + 
L à où se développe cette végétation l'eau saumâtre atteint 
une profondeur de o'2-i m. L a variante à Scirpus littoralis 
paraît être particulière aux eaux les plus profondes. L e re-
levé 3 correspond à la sous-association à Phragmites isiacus 
Br.-Bl . 1952. 
3. Mariscetum oligohalinum Br.=Bl. et 0 . Bolos 1958. — 
Cette association, très faiblement halophile et particulière aux 
eaux carbonatées riches en sels, existe aussi autour de l 'Estany 
de Canyamel sur des sols couverts d'une couche d'eau de 
quelques centimètres. 
Nous en avons deux relevés correspondant à une sous-
association littorale à Phragmites isiacus. 
T A B I , E A U 14. — Mariscetum oligohalinum 
1 2 
Couverture (%) 100 100 
Hauteur de la végétation (m.) 3 , 5 4 
Caractéristiques de l'association et de l'alliance (Phrag-
mition eurosibiricum): 
Phragmites communis Trin. ssp. isiacus (Del.) A. et O. 
Bolôs 5 . 5 5 . 5 
Samolus Valerandi L. 2.1 2.1 
Typha angustifolia 1 , . ssp. auslralis (Schümm, et Thonn.) 
Graebn 1.2 1.2 
Cladium mariscus (L.) R. Br 1.2 + 
Scirpus maritimus L + 
Compagnes: 
Carex extensa Good + 
Convolvulus sepium L, + 
4. Helosciadietum nodiflori B ivBl . 1931. — h'Heloscia-
dietum est rare et pauvre à Majorque. Nous n'eu avons qu'un 
seul relevé fait près de Lluc , à 530 m. d'altitude, dans un petit 
ruisseau partant d'une source, sur sol marneux. 
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Caractéristique : 
3.2 Helosciadium nodiflorum (L.) Koch. 
Caractéristique de l'ordre (Phragmitetalia) ; 
+ Samolus Valcrandi L . 
Compagnes : 
+ Epilobium parvifïorum Schreb. 
+ Lythrum hyssopifolia L . 
5. Holoschoenetum Br .=BI . 1931. — Dans la plaine s'ob-
serve souvent un Holoschoenetum fragmentaire. A mesure que 
l'on gagne en altitude l'association devient plus complète. 
Le relevé suivant, effectué tout près du monastère de L luc , 
sur les bords d'un ruisseau (520 m., 9 0 % , 1 m.) en donne 
une idée : 
Caractéristiques de l'association : 
5.3 Holoschoenus vulgaris L k . 
1.2 Dorycnium rectum (L,.) Ser. 
Caractéristiques de l'alliance (Molinio-HolO-
schoenion) et des unités supérieures : 
2.2 Mentha rotundifolia (L,.) Huds. 
+ Achillea ageratum L . 
+ Hypericum tomentosum L . 
+ Juncus articulatus L . 
+ ]uncus inflexus L,. 
+ Juncus subiiodulosus Schrank, 
-f- Poa trivialis L . 
+ Scrophularia aquatica L . 
+ Trifolium repens L . 
Compagnes : 
•i- Agrostis stolonijera L,. 
+ Brachypodium sïlyaticum (Huds.) R. et Sch. 
+ Centaurium minus Moench. 
-r Chlora perfoliata L . 
+ Cichorium intybus L . ssp. pumilum (Jacq.) Bail. 
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+ Convolvulus sepium L,. 
+ Dactylis glomerata L . 
+ Daucus carota L . 
+ Epilobiunt parviflorum Schrb. 
+ Euphorbia pithyusa L . 
+ Lythruni hyssopifolìa L . 
+ Oryzopsis miliacea (L.) A . et. G. var. Thomasii 
(Duby) Rouy. 
+ Populus alba L . 
+ Potentina reptans L . 
+ Verbena officinalis L . 
Cette association est l'une des plus riches en espèces mé-
dioeuropéennes qu'on puisse observer dans l ' î le. 
6 . I n u l e t o S c h o e n e t u m B r . = B l . 1924 Nous avons observé 
ce groupement, particulier aux eaux chargées de carbonates, 
sous une forme assez pauvre, près de Lluc, dans un bas-fond 
marneux à côté de la route d'Inca (535 m., 100 '%, o'5 m.) : 
Caractéristiques de l'association et des unités 
supérieures (Molinio-Holoschoenion, etc.) : 
5.5 Juncus subnodulosus Schrank. 
2.2 Schoenus nigricans L . 
1.2 Holoschoenus vulgaris L k . 
1.1 Lotus comiculatus L . ssp. tenuis (Kit.) Briq. 
+ Festuca elatior L . ssp. arundinacea (Schreb.) Hack. 
var. glaucescens Boiss. 
+ Holcus lanatus L . 
4- Juncus articulatus L . 
Compagnes : 
1.2 Agrostis stolonifera h-
+ Car ex fiacca Schreb. 
+ Chlora perfoliata L . 
+ Inula viscosa (L.) Ai t . 
+ Lythrum hyssopifolia L . 
+ Potentina reptans L . 
+ Samolus Valcrandi L . 
7. Groupement à Hypericum Cambessedesii. — Hyperi-
cum Cambessedesii Coss. , buisson endémique 1 à grandes fleurs 
jaunes et à feuillage vert gai, forme des peuplements au fond 
des vallons calcaires presque toujours secs de la Serra du Nord. 
Il y est accompagné d'un cortège très pauvre, constitué en 
premier lieu par des espèces du Molinio-Holoschoenion sélec-
tionnées parmi celles qui résistent le plus aux variations con-
sidérables de la teneur en eau du sol. 
Nous en avons trois relevés faits dans la vallée de la Coma 
Freda de Maçanella, aux points suivants : 
1-2. Ravin calcaire sans eau sous la Font Freda. 
3. En aval de la maison de Coma Freda, fond de ravin à sec. 
TABLEAU 15.—Hypericetum Cambessedesii 
1 2 3 
Altitude (m. s. m.) 700 700 680 
Couverture (%) 50 70 60 
Caractéristique: 
Hypericum Cambessedesii Coss 2.2 4.2 1.2 
Espèces du Molinio-Holoschoenion: 
Holoschoenus vulgaris L k 1.2 + 2.3 
Agrostis stolonifera L. + 1.2 
Potentina reptans L . + 
Autres espèces: 
Bellium bellidioides L + + 
Pteridium aquilinum (L.) K u h n + + 
Ampelodesma mauritanicum (Poir.) D . et Sch . . . . + 
Dactylis glomerata L . -f-
Rubus ulmifolius Schot t . + 
Teucrium lancifolium (Moench) Boiss + 
L a végétation peut atteindre jusqu'à près d'un mètre d'hau-
teur, mais elle est toujours clairsemée. 
1. Il est très proche d'Hypericum Metroi Maire et Sauvage, du Maroc. 
8. Peuplements à Achillea ageratum. — Des peuplements 
à Achillea ageratum prennent une certaine importance aux 
environs de Lluc dans des champs marneux abandonnés à sol 
un peu humide. Nous n'avons pas eu l'occasion d'y faire des 
relevés, mais nous pouvons dire que si le Deschampsion mediae 
existe à Majorque il y est extrêmement réduit et ïragmentaire. 
9. Groupement à Mentha pulegium et Bellium bellidioides. 
— A u x alentours de Lluc on observe parfois, près des sources 
et dans les dépressions collectant l'eau de pluie, quelques peu-
plements à Mentha pulegium représentant des fragments très 
appauvris de l'Isoëtion. Cette alliance calcifuge est bien plus 
développée dans la partie siliceuse de l ' î le de Minorque où elle 
comprend Isoëtes Duriei Bory, I. velata A . Br . , Juncus bufo-
nius L . , Cicendia filiformis (L.) Delarbre, Radiola linoides Roth, 
Lotus angustissimus L . , L. parviflorus Desf., Lythrum hyssopi-
folia L . , Laurentia Michelii A . D C , Juncus capitatus Weig . , etc. 
(cf. P . MONTSERRAT 1953). 
Nous possédons deux relevés du groupement majorquain 
faits aux points suivants : 
1. Coma Freda de Maçanella, bas-fond temporairement inondé à 
sol argileux. 
2. Lluc, près de la Font Coberta, sol mouillé. 
T A B L E A U 16. — Groupement à Mentha pulegium et Bellium 
9 
Altitude (m. s. m.) 
Couverture (%)••• 
700 
90 
53° 
95 
Espèces de l'Isoëtion: 
Mentha pulegium L 
Centaurium pulchellum (Sw.) Hay 
Lythrum hyssopifolia L 
5-4 2.2 
Autres espèces: 
Agrostis stolonifera L. 
Bellium bellidioides I, 
4-5 
3-2 
2-1 
1 2_ 
Potentilla reptans L - - 2 
Equisetum ramosissimum Desf + 
Euphorbia pithyusa I, + 
Juncus articulatus I, + 
Lotus corniculatus L + 
Rumex conglomérats Murr + 
Chlora perfoliata L + 
Crépis cf. capillaris (L.) Wallr + 
Dactylis glomerata L + 
Holoschoenus vulgaris I,k + 
Hypochoeris achyrophorus L + 
Juncus inflexus ~L, + 
Trifolium procumbens L, + 
Associations des rochers calcaires 
L a végétation rupicole , jointe à celle des lapiaz (Hypericion 
balearici), réunit la majorité des espèces endémiques des Ba-
léares et représente une grande partie du complexe de groupe-
ments attribué d 'une manière t rop confuse à un étage baléa-
rique. L a grande richesse en espèces des rochers calcaires 
majorquains doit s ' expl iquer par la survivance de nombreux 
éléments de l 'ancienne flore tertiaire des montagnes méditerra-
néennes aujourd 'hui très disloquée, et qui ont t rouvé aux Ba-
léares, comme aussi dans les montagnes du M i d i valencien ou 
de l 'Andalous ie , des condit ions favorables à leur conservat ion. 
Plusieurs groupements occupent les rochers ; nos observa-
tions, encore fragmentaires, nous permettent d 'en dire l 'essentiel. 
1. Phagnaleto=Aspleiiietum glandulosi B r . B l . 1931 em. 
1951. — Nous n 'avons pris que quatre relevés de cette associa-
t ion, mais elle doit être assez c o m m u n e dans la partie la plus 
xér ique de l ' î l e , car nous l 'avons observée chaque fois que nous 
l 'avons recherchée. 
Les relevés ont été faits aux points suivants : 
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1. Premiers rochers au bas de la montée de Caimari vers Llue, 
à la sortie du village. Seulement à la base du rocher. 
2. Porto Petra, au bord de la mer.. Calcaire miocène. 
3. Route de Palma à Sôller, environs de Raixa, près de Bunyola. 
A. Route de Palma à Banyalbufar, au Sud d'Esporles. Calcaire. 
T A B L E A U 1 7 . — Phagnaleto-Asplenietwn glandulosi sous-association à 
Satureja filiformis 
Altitude (m. s. m.) 
Exposition 
Caractéristiques de l'association 
et de l'alliance (A splenion glan-
dulosi) : 
Phagnalon sordidum (L.) DC 
Asplenium glandulosum Lois 
Centaurea intybacea Lamk 
Jasonia glutinosa (L,.) DC 
Lavatera maritima Gouan 
Différentielles de la sous-associa-
tion: 
Satureja filiformis (Ait.) Mut 
Hippocrepis baleárica Wulf. ssp. 
baleárica 
Globularia vulgaris L . ssp. majori-
censis (Gand.) 
Scabiosa crética í, 
Teucrium polium TL,, var. pulveru-
lentum W k 
Veronica cymbalaria Bod 
200 5 5 0 1 5 0 
S S S S 
1.2 1.2 1.3 1.2 Med. 
+ + + 1.2 Med. 
. . + . Med. 
+ . . . Med. 
+ Med. 
+ 1.2 + + Tyrr. 
+ . + . End. 
+ End. 
+ Tyrr . 
+ . End. 
+ . Med. 
Caractéristiques des unités supé-
rieures (Asplenietalia glandu-
losi, Asplenietea rupestria): 
Sedum dasyphyllum L . var. glan-
duliferum (Guss.) Moris 1.2 . 1.2 2 .2 Med. 
Asplenium csterach L, + + • + Med. 
ì 
Asplenium trichomanes L, 1.2 
Melica minuta L . ssp. minuta. ... + 
Asplenium ruta-muraria L + 
Ficus carica L 
Parietaria lusitanica L + 
Polypodium vul gare L . ssp. serra -
tum (Willd.) Christ + 
Umbilicus pendulinus DC 
Compagnes: 
Sedum sediforme (Jacq.) Pau + 
Polygala rupestris Pourr 1.2 
Andropogon hirtus L . ssp. pubcs-
cens (Vis.) 
Arisarum vul gare Targ 
Sonchus tenerrimus L 
+ 
2.2 
+ 
Plur. 
Med. 
Plur. 
Med. 
Med. 
Med. 
Med. 
Med. 
Med. 
Med. 
Med. 
Med. 
Les espèces suivantes ont été notées une seule fois : eu 2 : Parie-
taria officinales ssp. judaica ' i .2, Adiantum capillus-Veneris, Fwnana 
laevipes, Mefeurialis annua ssp. annua, Olca curopaea var. oleaster, 
Theligonum cynocrambe, Valantia hispida ; .en 3 : Daucus carota 
ssp. maximus, Lavandula dentata ; eu 4 : Allium triquetrum, Brachy-
podium ramosum, Géranium robertianum ssp. purpureum, Kentranthus 
calcitrapa var. orbiculatus, Tamus communis. 
Connaissant son écologie globale, déjà définie dans le Sud 
de la France, nous avons recherché le Phagnaleto-Asplenietum 
à basse altitude, sur des falaises exposées au Sud, très chaudes 
et ensoleillées. Nous l'avons ainsi observé près du niveau de 
la mer, sur la côte Sud, et jusqu'à 200 m. d'altitude sur les 
premiers contreforts méridionaux de la Serra. D'après les loca-
lités indiquées par B A R C E L Ô et par K N O C H E pour les espèces 
caractéristiques, on peut penser que l'association monte plus 
haut. Mais sa localisation est la même qu'en France méridio-
nale, et l'on y retrouve les mêmes espèces caractéristiques. 
Quelques espèces particulières s'ajoutent, certes, à son cor-
tège : la tyrrhénienne Satureja filiformis ne manque à aucun 
relevé ; Globiilaria vulgaris ssp. majoricensis et Teucrium po-
Hum var. pulverulentum, formes endémiques très distinctes des 
types correspondants, l'espèce rupicole méridionale Veronica 
cymbalaria semblent être particulièrement à leur aise dans 
l'association ; mais ces dernières plantes n'ont été observées 
qu'une seule fois, de sorte qu'il ne paraît pas possible d'attri-
buer au groupement baléarique un rang supérieur à celui d'une 
sous-association (sous-ass. à Satureja filiformis). 
C'est dans un représentant fragmentaire de cette association 
que nous avons observé, à la pointe occidentale de l'Ile, près de 
Sant Telm, l'espèce très méridionale Convolvulus siculus L . 
L a pauvreté relative eu endémiques de ce groupement xéro-
thermique ressort aussi de la considération de son spectre géo-
graphique : 
2. Groupement à Parietaria judaica et Linaria cymbalaria 
— Ce groupement paraît être rare à Majorque où il tend à se 
localiser sur les murs exposés au Nord. Nous en avons un relevé 
fait à Valldemossa, sur un mur humide et ombragé (380 m., 
exp. N.) : 
Caractéristiques de l'association et des unités 
supérieures (Asplcnion glandvlosi, etc.) : 
2.3 Linaria cymbalaria (L,.) Mill. 
1.1 Phyllitis sagittata (DC.) Guinea et Heyw. { = Ph. hemio-
nitis auct.). 
4- Asplenium ceterach h. 
+ Umbilicus pendulinus DC. 
Compagnes : 
3.3 Parietaria officinalis L . ssp. judaica (h.) Bég. 
+ Campanula erinus L . 
+ Plantago lanceolata L . 
+ Rhynchostegiclla litorea. 
+ Sonchus tenerrimus L . 
Méditerranéennes au sens large 
Plurirégionales 
Endémiques 
Tyrrhéniennes 
77 
1 0 
8 
5 
3 . Groupement à Çapparis rupestris. — Sur les v i eux 
murs exposés au Sud, à Majorque c o m m e dans les contrées 
littorales de la Catalogne continentale, le groupement à Parie-
taria et Linaria cymbalaria est remplacé par un groupement 
plus méridional et xér ique dans lequel Çapparis peut dominer . 
Dans le tableau ci-dessous noiis ajoutons à un relevé majorquain 
deux autres pris aux alentours de Barcelone. 
1. Valldemossa, mur. 
2. Monastère de Sant Cugat del Vallès, mur. 
' 3. Barcelone, mur du monastère de Pedralbes. 
T A B L E A U 18. — Capparidetum rupestris 
1 2 :Î 
Altitude (m. s. m) 380 130 120 
Exposition S N E N W 
Caractéristiques de l'association et des unités 
supérieures (Asplsnion glandulosi, etc.): 
Çapparis spinosa L. var. rupestris (S. et Sm.) Viv . 2.3 2.3 -f-
Lactuca tenerrima Pourr + 1.2 
Phagnalon sordidum (L.) DC 1.2 
Ficus carica L . + 
Umbilicus pendulinus DC + 
Compagnes: 
Parietaria officinalis D. ssp. judaica (L.) Bég 2.2 2.2 -f-
Sonchus tenerrimus L 1.1 + 
On a noté encore, en 1 : Fumaria cf. capreolata 1.2, Phagnalon 
saxatilc i .2, Foeniculum vulgare ssp. vulgare, Hyoscyamus albus, 
Mercurialis annua ; en 2 : Oryzopsis miliacea, Oxalis cornïculata ; 
en 3 : Antirrhinum majus. 
L e câprier forme, dans l 'associat ion, de gros buissons dont 
le feuillage gèle souvent en hiver . 
4. Association à Hippocrepis baleárica. — Les huit relevés 
du tableau 19 ont été faits aux points suivants, tous situés dans 
la Serra du Nord : 
1. Au-dessus de Caimari, route de Lluc. Rocher calcaire. 
2. Près du Gorg Blau, sur la route de Lluc à Sa Calobra. Rocher 
calcaire. 
3. Sa Calobra, rocher calcaire à l'embouchure du Torrent de 
Paréis. 
4. Presqu'île de Formentor, côte Nord, rocher au-dessus de l'é-
chelle qui monte tout près de la sortie occidentale du 
tunnel. 
5. Près du précédent, de l'autre côté de la route. 
6. Presqu'île d'Alcúdia, près du Cap Gr.os. Rocher calcaire. 
7. Entre Andra tx et Estellencs. Rocher calcaire près de la route. 
S. Route de Sa Calobra. Rocher calcaire liasique. 
Ont encore été observées, en 1 : Sonchus tenerrimus ; en 2 : Phag-
valon saxatile ; eu 4 : Euphorbia dendroides, Pistacia lentiscus ; en 7 : 
Viola arborescens ; en 8 : Buxus baleárica, Hypericum balearicum, 
Rhamnus Ludovici-Salvatoris, Teucrhim subspivosum. 
Les grandes falaises verticales, surtout à l'ubae, mais aussi 
à l'adret —sauf sur les points les plus chauds et secs, occupés 
par le Phagnaleto-Asplenietum glandulosi, et exceptés aussi les 
versants Nord des plus hauts sommets •— portent une magni-
fique association d'endémiques. Il s'agit surtout de chaméphytes 
ou même nanophanérophytes, dont beaucoup forment de larges 
coussinets accrochés à toute hauteur et qui, lorsqu'ils sont en 
pleine floraison, donnent aux falaises une superbe allure de 
jardins suspendus. 
L e spectre géographique du groupement réflette aussi son 
caractère très particulier : 
% du nombre 
d'espèces (et 
unités sous-es-
pècifiques 
recouvrement 
total 
% du 
Endémiques 
Méditerranéennes à large dispersion 
Tyrrhéniermes 
Plurirégionales holarctiques 
36 
36 
7 
5 
64 
7 
19 
négligeable 
T A B L E A U 19.—Hippocrepidetum balearicae 
1 2 
Altitude (m. s. m.) 200 650 
Caractéristiques de l'association: 
Hippocrepis baleárica Wulf. ssp. baleá­
rica 2.2 + 
Genista cinerea (Vill.) DC. ssp. leptoclada 
(Wk.) O. Bol. et R. Mol + (+) 
Scabiosa crética I, 2.2 + 
Globularia vulgaris L. ssp. majoricensis 
(Gand.) + 
Bupleurum Barceloi Coss + 
Dryopleris Villarsii (Bell.) Woyn. v. aus-
tralis (Ten.) Maire 
Viola jaubertiana Mares et Vig 
Caractéristiques de l'alliance (Brassico-
Helichrysion rupeslris) : 
Crepis Triasii (Camb.) Fr 1.1 1.1 
Satureja filiformis (Ait.) Mut + + 
Heiichrysum Lamarckii Camb. + 
Galium crespianum Rod. F + 
Heiichrysum rupestre Raf. v. Cambesse-
desii DC + 1.3 
Sesleria insularis Somm 2.2 
Brassica baleárica Pers -t-
Digitalis dubia Rod. F 
_3 
2.0 
+ 
+ 
+ 
2.1 
+ 
1.3 
2.2 
+ 
60 
1.2 
+ 
i-3 
+ 
2.1 
1 
40 50 
2.1 
1.2 
1.2 
+ 
+ 
2.1 
1.2 
2.3 
2-3 
+ 
2.3 
+ 
2.1 
'•3 
+ 
+ 
3 O O 
2 3 
+ 
+ 
2.2 
1.3 5 End. 
5 End. 
3 Tyrr. 
— End. 
— End. 
— Med. 
— End. 
12 End. 
4 Tyrr . 
6 End. 
4 End. 
5 Med. S. 
2 Tyrr . 
— End. 
— End. 
Caractéristiques de l'ordre (Asplcnic-
talia glandulosi): 
Sedwn dasyphyllum L . v. gianduiiferum 
(Guss.) Moris 
Parietaria lusitanica L. 
Melica minuta L . ssp. minuta 
Silène moltissima (D.) Pers 
Oryzopsis coerulescens (Desf.) Pacht 
Phyllitis sagittata (DC.) Guinea et Heyw. 
Centaurea intybacea Lamk 
Caractéristiques de la classe (Asple-
nietea rupestria): 
Polypodium vulgare L . ssp. serratimi 
(Willd.) Christ 
Asplenium trichomanes L 
Asplenium ceterach L. 
Umbilicus pendulinus DC 
Asplenium ruta-muraria L. 
Compagnes: 
Polygala rupestris Pourr 
Smilax aspera h- v. baleárica W k 
Rosmarinus officinalis D. v . Palaui O. 
Bol. et R. Mol 
Sedum sediforme (Jacq.) Pau 
Urginea maritima (L.) Bak 
Kentranthus calcitrapa (L.) Dufr. v. orbi-
culatus (S. et Sm.) DC 
Daucus gingidium L 
Valantia muralis (L.) DC 
+ 1.2 
+ 
+ 
i Med. S. 
— Med. 
— Med. 
— Med. S. 
— Med. 
— Med. S. 
— Med. 
+ 2 3 
+ 
+ 
+ 
2 Med. 
— Plur. 
— Med. 
— Med. 
— Plur. 
+ 
2.2 + + 
+ + + 1 Med. 
2 End. 
+ 
+ 
+ + 
+ 
+ 
1.2 
+ 
1.2 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
i End. 
- Med. 
- Med. S. 
- Med. S. 
i Med. 
- Med. 
Les formes endémiques occupent une place de tout premier 
ordre dont l'importance est tout à fait comparable à celle qu'elles 
atteignent dans V Hypericion balearici des lapiaz et éboulis. 
L e groupe tyrrhénien, auquel appartiennent Satureja filiformis, 
Scabiosa crética (aussi méditerranéenne orientale) et Sesleria in-
sularis, a ici un rôle encore secondaire, mais bien plus élevé 
cependant que dans tous les groupements étudiés ci-dessus. 
L e caractère méridional de l'association est également bien 
accusé. 
Du point de vue floristique plusieurs espèces, très répan-
dues dans les rochers calcaires de la région méditerranéenne, 
apparentent l'association aux Asplenietalia glandulosi. En par-
ticulier une certaine affinité existe avec l'Association à Scabiosa 
crética décrite par René et Roger M'OLINIER en Sicile sur les 
falaises d'Isola di Femine à l 'Ouest de Palerme où réapparais-
sent Scabiosa crética et Helichrysum rupestre (là var. strami-
iieum Guss . ) . 1 Une certaine affinité existe aussi avec les grou-
pements rupicoles du Sud-Est ibérique comportant Helichrysum 
rupestre var. Cambessedesii, Hippocrepis baleárica (ssp. valen-
lina) ou Silène mollissima (v. O. de B O L Ô S 1956). Mais ces 
rapports avec les groupements rupicoles des pays voisins appa-
raissent assez restreints si l'on considère la grande proportion 
d'espèces et formes endémiques de l'Hippocrepidetum balea-
ricae, parmi lesquelles comptent la plupart des plantes ayant 
une certaine importance quantitative dans l'association. Nous 
sommes donc amenés à la placer dans une alliance nouvelle 
— le Brassico-Helichrysion rupestris — laquelle comprend aussi 
l 'Association à Potentilla caulescens et Pimpinella baleárica, 
décrite ci-dessous. L'alliance paraît être endémique des îles 
Baléares, auxquelles se confinent les espèces qui forment son 
noyau caractéristique : Crépis Triasii, Brassica baleárica,2 Heli-
1. Une autre espèce de cette association, Dianthus rupicola Biv . , ex is -
tant aussi en Algér ie , a été citée récemment de Majorque. U n échantil lon 
de cette plante récolté par KENNEDY au Cap de Formentor le 14-VII-1936 
est conservé dans l 'herbier de l 'Institut Botanique de Barcelone. 
2. D 'après des observations faites au Jardin Botanique de Barcelone, 
chrysum Lamarckii, Galium crespianum, Viola jaubertiana, Hip-
pocrepis baleárica ssp. baleárica, Cephalaria baleárica, Bupleu-
rum Barceloi, Genista cinérea ssp. leploclada,1 etc. Néanmoins 
des études plus poussées dans les îles de la Méditerranée cen-
trale sont encore nécessaires pour définir exactement les affinités 
que peuvent présenter entre eux les groupements de fentes de 
rochers de ces îles. 
L'Hippocrepidetum balearicae est surtout bien développé 
dans la chaîne septentrionale, d'où proviennent tous les relevés 
du tableau, mais il réapparaît, certes un peu fragmentaire, dans 
la Serra méridionale. Nous avons observé, par exemple, près 
du sommet du mont de Sant Salvador, au Sud de Felanitx 
(520 m., exp. N.) les espèces suivantes: 
1.1 Crépis Triasii (Camb.) Fr. 
+ Coronilla glauca L,. 
+ Galium crespianum Rod. 
+ Hippocrepis baleárica Wulf. ssp. baleárica. 
+ Silène mollissima (L.) Pers. 
'+• Teucrium flavum L . 
Nous retiendrons que cette association, plus encore que 
celles des lapiaz et des éboulis, n'est nullement caractéristique 
d'un «étage baléarique». E t K N O C H E , tout en acceptant cet 
étage, n'était pas sans remarquer que les endémiques qui le 
caractérisent pouvaient gagner des stations plus basses. Si ce 
fait était exceptionnel, à la faveur de milieux localemeut favo-
rables — la règle demeurant la localisation de ces endémiques 
et des associations qu'elles caractérisent au-dessus des forêts 
de Chêne ver t— la notion d'étage baléarique pourrait demeurer 
valable. Mais, ce n'est pas le cas pour cette association, laquelle 
les organes souterrains de Brassica baleárica, espèce typique de karst, peu-
vent parcourir de longs trajets dans l'intérieur du rocher, de sorte que 
parfois des buissons éloignés d'un ou deux mètres dans les fissures font 
partie d'un même individu (P. FONT QUER, comm. verb.). 
1. Genista cinérea (Vill.) DC. subsp. leptoclada (Wk.) comb. nova = 
= Genista cinérea v. leptoclada Wk., Ind. Pl. Vase. Balear., Linnaea, 1876, 
nr. 539. Procumbens, gracilis, paucifoliata, floribus paucis, saepe solitariis. 
a son optimum dans l'étage du Chêne vert et elle est aussi 
belle à Sa Calobra, au bord de la mer, qu'à 650 m. d'altitude 
au Puig Major, sans que le cortège floristique permette d'établir 
des différences notables entre les divers relevés faits à des 
altitudes variables. 
Du point de vue dynamique on peut observer parfois un 
début de succession là où le rocher est déchiqueté et tend à 
former des gradins. D'abord Genista cinérea ssp. leptoclada 
devient plus abondante, souvent mêlée aux grands coussinets 
de YHippocrepis (phase finale de l'association). Une transfor-
mation ultérieure peut amener la pénétration des espèces du 
Teucrietum subspinosi, auxquelles succéderaient plus tard le 
Rosmarino-Ericion et finalement le Quercion ilicis (ou, plus 
rarement, l 'Oleo-C eratonion). 
5. Association à Potentilla caulescens et Pimpinella ba-
leárica. — C'est seulement sur la face Nord des falaises culmi-
nales des plus hauts sommets (Puig Major, Puig de Maçanella, 
etc.), entre (800) 1.200 et 1.450 mètres d'altitude, que nous 
avons observé un groupement rupicole d'allure quelque peu 
septentrionale, traduisant un climat local sensiblement diffé-
rent de celui des autres associations rupestres. 
Les dix relevés du tableau 20, ont été faits aux points 
suivants : 
1. Crête supérieure du Puig de Maçanella, à l 'Est du sommet 
principal. Rocher calcaire. 
2. Falaise supérieure du Puig de Maçanella, ubac sur Coma 
Freda. Rocher calcaire. 
3. Ubac du Puig Major de Torrella, sous le sommet supérieur. 
Rocher calcaire. 
4. Ubac du Puig de Maçanella, au-dessous du sommet principal. 
Calcaire. 
5-7. Falaise supérieure du Puig de Maçanella, entre Coma Freda 
et le sommet. 
5. Rocher calcaire à l'ubac du Puig de Maçanella, au-dessus de 
Coma Freda. 
9-10. Falaise supérieure du Puig de Maçanella, du côté de Coina 
Freda. Petites vires couvertes d'une pelouse à Sesleria 
(coerulea ssp.) insularis (phase finale de l'association). 
Ont été également observées, en 2 : Osyris alba; en 3 : Acer 
opalus ssp. granatense 1.2, Geranium lucidum ; en S : Erica multi-
flora ; en 10 : Ampelodesma mauritanicum, Avena bromoides, Crépis 
cf. vesicaria ssp. taraxacifoliat Dactylis glomerata. 
Ce groupement, presque aussi riche que VHippocrepidetum 
balearicae en endémiques à port buissonnant [Brassica baleárica, 
Cephalaria baleárica, Helichrysum Lamarckii) constitue, à 
côté du groupement à Acer granatense et Buxus baleárica, l'un 
des rares refuges où sont hébergées les quelques plantes de la 
flore majorquaine ayant des affinités montagnardes septentrio-
nales. Son spectre géographique diffère donc sensiblement de 
celui de VHippocrepidetum : 
% du nombre 
d'espèces (et % du 
entités sous- recouvrement 
especifiques total 
Endémiques 29 50 
Septentrionales (surtout subméditerranéennes). 19 15 
Méditerranéennes à large dispersion 19 négligeable 
Plurirégionales holarctiques 13 négligeable 
Tyrrhéniennes 10 35 
Méditerranéennes méridionales 10 négligeable 
L e groupe des endémiques du Brassico-Helichrysion occupe 
encore la première place tant par le nombre des espèces que par 
leur recouvrement. Les pertes qu'il subit sont partiellement 
compensées par Cephalaria baleárica var. baleárica, buisson 
robuste aux feuilles vert luisant, et les variétés majorquaines 
de Pimpinella tragium et à'Arenaria grandiflora. 
Mais, à côté de ces endémiques, on voit apparaître plusieurs 
espèces subméditerranéennes montagnardes des Potentilletalia 
caulescentis qui manquaient dans Y Hippocrepidetum des basses 
régions. Potentilla caulescens même est localement l'une des 
plus fidèles caractéristiques de l'association. De toute manière 
T A B L E A U 20. — Potenlillelo-Pimpinellelum balearicac 
1 a 3 4 5 n 1 8 
Altitude (m. s. m.) 1 3 0 0 1 2 0 0 1 4 0 0 1 3 0 0 1 3 0 0 1 3 0 0 1 1 5 0 800 
Exposition N N N NW N NE N N 
Caractéristiques de l'asso­
ciation: 
Sesleria insularis Sorrun + 2 .2 1.2 + -f . + 
Potentilla caulescens L 2 .2 2 .2 2 .2 2 .2 + + + 
Arenaria grandiflora L,. V . gla-
brescens (Wk.) Herm + + 1.2 . + 
Cephalaria baleárica Coss. v. 
baleárica + . 1.2 + 1.2 + 
Pimpinella tragium Vill. v. 
baleárica Knoche 1 .1 + + . 1.2 . + 
Erinus alpinus L,. v. parviflo-
rus Pau + • • • • • + 
Lonicera pyrenaica L, + . 3 
Hieracium elisaeanum A.-T . + . . . . . 
Caractéristiques de l'alliance 
( Brassico-Helichrysion 
rupestris ) : 
Crépis Triasii (Camb.) Fr. . . + + + + 1 .1 + 1 . 1 M 
Galium crespianum Rod. F... + + . 2 .2 . 2 .2 2 .2 2 .2 
10 
1 3 0 0 1 3 0 0 
N N 
4.4 
+ 
+ 
2.2 
S 
A. 
4.3 15 Tyrr. 
7 Submed. 
1.2 1 End. 
1.2 2 End. 
1 End. 
— Submed. 
— Submed. (Ib.) 
— Submed. (Ib.) 
2 .2 
2 End. 
1 1 End. 
Heiichrysum Lamarckii Camb. 
Brassica baleárica Pers 
Digitalis dubia Rod. P 
Satureja filiformis (Ait.) Mut.. 
Caractéristiques de l'ordre 
(Asplenietalia glandulosi): 
Sedum dasyphyllum L. v. glan-
duliferum (Guss.) Moris... . 
Mélica minuta L. ssp. minuta. 
Silène mollissima (L.) Pers. 
ssp. mollissima 
Caractéristiques de la classe 
(Asplenietea rupestria): 
Asplenium trichomanes T, 
Asplenium ceterach 1, 
Asplenium ruta-muraria L,. . . 
Sibthorpia africana 1, 
Arenaria baleárica 1, 
Compagne: 
Clematis cirrhosa I, 
1 . 2 1.3 1 . 2 1 . 2 2 End. 
_L 
l 
1 . 2 + 3 End. 
+ 
4 - i 
— 
End. 
1.2 Tyrr. 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ Med. Med. 
Iber.-maur. 
(Med. S.) 
+ 
+ 
+ 
+ 
— Plur. 
- Med. 
— Plur. 
— End. 
— Tyrr. 
+ — Med. S. 
l'affinité est plus accusée avec le Saxifragion mediae pyrénéo-
catalan (Lonicera pyrenaica, Hieracium elisaeanum, Erinus al-
pinus var. parviflorus) qu'avec le Potentillion caulescentis des 
Alpes. 
L'importance quantitative du groupe tyrrhénien est due 
en premier lieu à la haute sociabilité du Sesleria insularis. 
Il faut remarquer, cependant, que Cephalaria baleárica réap-
paraît, sous une variété spéciale, dans diverses îles de la Grèce 
(L. CHODAT 1924), de sorte qu'il serait possible de la considérer 
aussi comme représentant un groupe oriental. 
Les espèces méridionales ont beaucoup diminué d'impor-
tance par rapport à VHippocrepidetum balearicae. 
L'association, strictement localisée à l'exposition Nord, 
est surtout développée sur la longue falaise qui couronne l'ubac 
du Puig de Maçanella, mais existe aussi, vraisemblablement, 
sur plusieurs autres sommets élevés de la Serra du Nord. 
Sesleria insularis joue, dans les phases finales de l'évolu-
tion progressive du groupement, un rôle semblable à celui de 
Genista cinérea ssp. leptocïada dans VHippocrepidetum balea-
ricae. Cependant, sous ce climat sec et lumineux une vraie 
pelouse à Sesleria n'arrive pas à s'individualiser ; Sesleria insu-
laris reste limitée aux rochers ombragés et réussit seulement 
à couvrir de son gazon bleuâtre des vires étroites et de petits 
replats sur lesquels dominent encore les espèces rupicoles. Cette 
variante finale à Sesleria insularis (rels. 9-10) fait le passage 
au Teucrietum subspinosi, paraclimax. 
6. Sibthorpieto=Arenarietum balearicae. — L e versant sep-
tentrional très abrupt de la Serra du Nord plonge directement 
dans la mer de sorte que la côte, entre Andratx et Formentor, 
forme une muraille continue s'élevant rapidement à 1.000 m. 
et parfois jusqu'à plus de 1.400 m. ; la distance horizontale 
entre le rivage et le sommet du Puig Major (1.445 m - ) n'atteint 
même pas 5 K m . On comprend aisément qu'une telle muraille 
montagneuse dominant directement la mer puisse faciliter la 
condensat ion de la vapeu r d ' e au a tmosphér ique e t que les ubacs 
é levés de cette cha îne puissen t présenter des s i tes f rais et hu-
mides . A l o r s m ê m e que les p lu ies d 'é té sont peu abondantes , 
les b roui l la rds s ' accrochent souven t a u x flancs de la mon tagne 
et il n ' e s t pas rare de les vo i r r emonte r le ve r san t mar in pour 
a t te indre V a l l d e m o s s a ou L l u c . 
S i cet te par t icu la r i té ne se mani fes te pas dans le p a y s a g e 
pa r la présence de g roupemen t s h y g r o p h i l e s ou mésophi les 
— très ra res dans le p a y s — elle a néanmoins pe rmis la const i -
tu t ion d 'une associat ion très spécia le pa r sa composi t ion floris-
t ique au tan t que pa r sa s t ruc tu re b io log ique et qui const i tue 
encore u n foyer de conservat ion d ' endémiques ba léar iques an-
ciennes comme de p lus ieurs espèces t y r r h é n i e n n e s ; c 'es t l ' A s -
socia t ion à Arenaria baleárica et Sibtlwrpia africana. 
L e s hu i t re levés réunis sur le t ab leau 21 ont été fai ts a u x 
points s u i v a n t s , tous s i tués dans la S e r r a d u N o r d : 
1. Sa Calobra. Balme. 
2. Lluc, chemin du Clot d'Aubarca. Rocher calcaire ombragé. 
3. Lluc, près du Gorg Klau. Rocher calcaire couvert d'une faible 
couche d'humus et très ombragé. 
4. Puig de Maçanella, ubac sur la Coma Freda, au pied de la 
falaise supérieure. 
5. Crète du Puig de Maçanella. Endroit ombragé au pied d'un 
rocher. 
6-7. Ubac du Puig de Maçanella, sur la Coma Freda, au pied 
de la falaise supérieure. 
S. Puig Major, versant Nord, dans une balme. 
On a noté encore, en 1 -.Sonchus tenerrimus ; en 2 -.Scutellaria ba-
leárica; en 3 : Galium mollugo ssp. cinereum, Sedum stellatum; en 6 : 
Hornungia petraea ; en S : Cerastium prob. pumilum. 
L e s espèces carac té r i s t iques d u g roupemen t sont de pet i tes 
herbacées r ampan tes à rac ines t rès superf ic ie l les et à feu i l lage 
mince . P a r s e m a n t une s t ra te musc ina le souven t t rès dense , el les 
revê ten t d ' un dél icat tapis le sol des ba lmes , les pen tes rocheu-
ses et les t a lus o m b r a g é s , des q u ' u n e faible couche d ' h u m u s s ' y 
TABLEAU 2 1 . — Sibthorpieto-Arenarietum balearicae 
Selaginelletosum 
1 
Altitude (m. s. m.) 20 
Exposition N 
Pente (o) 40 
Couverture (%) 100 
Surface étudiée (m2) 1 
Caractéristiques de l'association: 
Sibthorpia africana L 4-3 
Arenaria baleárica T, 
Car ex rorulenta Porta 1.2 
Linaria aequitriloba Duby + 
Erodium Reichardii (Murr.) DC 2.3 
Caractéristiques de l'alliance (Polypo-
dion serrati): 
Polypodium vulgare I,. ssp. serratum 
(Willd.) Christ 
Selaginella denliculala (L.) Lk 1 .2 
Caractéristiques de la classe (Asple-
nietea rupestria) : 
Asplenium trichomanes I , + 
500 
N 
So 
100 
I 
2.2 
1.2 
2-3 
60O 
N 
70 
So 
1300 
N 
3 ° 
100 
i 
+ 
+ LI 
Arenarïetosum 
N 
35 
100 
o,5 
N 
50 
100 
i 
+ 
5-5 
N 
20 
100 
] 
1.2 
5-4 
1300 1280 1300 1400 
N 
20 
100 
i 
1.2 23 End. 
5-4 47 Tyrr. 
1.2 3 End. 
3 Tyrr. 
4 End. 
i Med. 
i Med. 
i Plur. 
Sedum dasyphyllum L. v. glanduliferum 
(Guss.) Moris + 
Satureja filiformis (Ait.) Mut 1.2 . 1.2 
Galium crespianum Rod. F 
Umbilicus pendulinus DC -f 
Phyllitis sagittata (DC.) Guinea et Heyw. + 
Asplenium ceterach I, . . . -]-
Compagnes: 
a) Sperma tophy tes: 
Bellium bellidioides L. 2.2 
Arisarum vulgare Targ -f . -f-
Geranium lucidum L 
b) Bryophytes: 
Eurhynchium méridionale (Schp.) De 
Not + 3 . 4 
Hypnum cupressiforme L, + . 1.2 
Mnium Seligeri (Jur.) Limpr 2.3 
Scorpiurium circinnatum (Brid.) Fleisch. 
et Loeske 2.2 
Ctenidium molluscum (Hedw.) Mitt . 1.2 
Brachythecium sp + 
Bryum sp + 
Mousses indéterminées1 
i. Ou trouvera plus de détails sur les bryophytes habitant 
+ + 
- Med. 
i Tyrr. 
- End. 
- Med. 
- Med. S. 
- Med. 
+ . . . 2 Tyrr. 
— Med. S. 
+ + — Submed. 
3-4 
3 - 4 5 Med. 
1 Plur. 
2 Plur. 
2 Med. 
[ Plur. 
groupement dans C . CASAS de Puiü (1956, p. 5). 
est déposée. Mais l'association n'ayant pas le pouvoir de résister 
à la pleine insolation et exigeant beaucoup d'humidité occupe 
toujours des surfaces ombragées très restreintes ; son aire mi-
nimum n'excède 23eut-être pas un quart de mètre carré. 
Malgré sa faible extension, la présence du Sibthorpieto-
Arenarietum donne au paysage des ubacs de la Serra du Nord 
une nuance particulière, un certain aspect moussu, reflétant la 
fréquence des brouillards et l'aptitude probable des organes 
très superficiels d'absorption des espèces de ce groupement à 
utiliser l'eau atmosphérique condensée à leur niveau. 
L e spectre géographique nous instruit sur la signification 
chorologique spéciale de cette association : 
% du nombre % du 
d'espèces recouvrement 
Méditerranéennes à large dispersion 38 7 
Plurirégionales 24 10 
Endémiques 17 30 
Tyrrhéniennes 14 53 
Méditerranéennes méridionales 7 négligeable 
Les espèces tyrrhéniennes (Arenaria baleárica, Linaria 
aequitriloba) Bellium bellidioides, Satureja filiformis) occupent 
donc la première place par leur degré de recouvrement dans 
cette association ; on ne retrouve cette particularité dans aucun 
autre groupement des Baléares. L'ensemble des endémiques 
(Sibllwrpia africana, Erodium Reichardii, Carex rorulenta, 
Scutellaria baleárica) équilibre presque, quantitativement, celui 
des espèces tyrrhéniennes. Ces deux groupes, constitués par 
des espèces comparables quant à leur physionomie, forment la 
masse principale de la végétation phanérogamique. Mêlées à un 
nombre important de mousses dont la signification géographique 
est moins précise (v. C . C A S A S de P U I G , 1956, p. 5) elles for-
ment un gazon dans lequel pénètrent quelques espèces méditer-
ranéennes banales. 
La richesse en paléoendémiques tyrrhéniennes et baléariques 
de cette association permet peut-être de la considérer comme 
l 'ultime survivante d'un groupement plus étendu dans les mon-
tagnes méditerranéennes lors des époques à climat humide de 
la fin du Tertiaire. Bien que son aire actuelle soit strictement 
baléarique, l'existence, en Corse et en d'autres îles tyrrhénien-
nes, de plusieurs des espèces incarnant le mieux le type biolo-
gique particulier au groupement et d'autres plantes à physio-
nomie semblable, comme Helxine Soleirolii, fait penser qu'on 
doit pouvoir y trouver des groupements vicariants. 
C'est avec les groupements du Polypodion serrati, alliance 
décrite par B R A U N - B L A N Q U E T de la France méditerranéenne et 
connue aussi de la Catalogne continentale, que notre association 
a le plus d'affinités, Mais nulle part, à notre connaissance, le 
Polypodion serrati n'atteint un degré de développement et une 
richesse en espèces comparable à ceux qu'il a dans les mon-
tagnes de Majorque ; il est donc bien possible que la distinction 
d'une alliance particulière (Arenarían balearicae p rov) s'im-
pose après l'étude phytosociologique approfondie des îles de la 
Méditerranée centrale. 
Comme beaucoup d'autres groupements baléariques, l ' A s -
sociation à Sibthorpia africana et Arenaria baleárica s'observe 
depuis les rochers littoraux jusqu'aux sommets les plus élevés. 
Il faut cependant y distinguer deux sous-associations dont l'une 
(Sous-association à Selaginella denticulata, rei. 1-4) est plus 
développée dans les basses régions et l'autre (Sous-association 
à Arenaria baleárica, rei. 5-8) est localisée aux points les plus 
ombragés, au pied des grandes falaises des hauts sommets. 
Arenaria baleárica, qui forme un gazon dense sur le sol dans 
cette dernière sous-association, est bien moins abondante 
vers 500-600 m. et il semble qu'elle ne descende pas jusqu'au 
niveau de la mer. Par contre Selaginella et plusieurs autres 
espèces thermophiles ne réussissent pas à s'établir dans le gazon 
d'Arenaria baleárica qui demeure assez longtemps couvert de 
neige en hiver. 
L e Sibthorpieto-Arenarietum succède souvent aux groupe-
ments du Brassico-Helichrysion après formation de gradins 
d'érosion dans le rocher ; quelques espèces de cette dernière 
alliance présentes dans le tableau en témoignent. 
Parfois il est en contact avec l'Adiantion des suintements 
et peut le remplacer après assèchement. Un relevé fait sur la 
côte Nord de la Presqu-île de Formentor (60 m. s. m.) dans 
une balme où l'Eucladieto-Adiantetum côtoyait le Sibthorpieto-
Arenarietum représente un stade de transition entre les deux 
groupements, ou plutôt une phase initiale du dernier. L a végé-
tation, couvrant 80 % de la surface, comportait : 
4.3 Erodvum Reichardii (Murr.) DC. 
2.2 Aetheorrhiza bulbosa (L.) Cav. ssp. montana (Wk.) . 
1.3 Eucladium verticillatum (With.) Br. eur. 
+ Linaria aequitriloba Duby. 
( + ) Sibthorpia africana L . 
L'évolution progressive conduit souvent le Sibthorpieto-
Arenarietum à se rapprocher du Saxifrageto-Sedetum siellati. 
7. Polypodietum serrati Br.=BI. 1931. — Les peuplements 
à Polypodium vulgare ssp. serratum dominant sont par contre 
rares à Majorque. Nous avons un seul relevé se rapprochant du 
Polypodietum serrati décrit du Languedoc et des alentours de 
Barcelone. Il provient de l'ubac de la Serra du Nord, au-dessus 
de Seller, près de Son Crespi (400 m., exp. N . , pente 90°) où 
il a été fait sur un mur de pierre calcaire, dont la végétation 
couvrait 80 % : 
Caractéristiques du Polypodietum serrati et des unités su-
périeures : 
4.3 Polypodium vulgare L . ssp. + Selaginella denticulata 
serratum (Willd.) Christ. (D.) L k . 
+ Asplenium ceterach L . + Umbilicus pendulinus DC. 
Compagnes : 
¿.4 Scorpiurium circinatum 
(Brid.) Fleisch. et Lieske 
2.3 Scleropodium iïlecebrum 
(Hedw.) Br. eur. 
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2.3 Timmiella barbula (Sclrw. 
L i m p r . 
+ Allium triquetrum L . 
+ Cardamina hirsuta L . 
+ Calium mollugo L . s sp . ci-
nereum (A i l . ) Br iq . 
+ Medicago cf. hispida 
+ Sedum rubens L . 
+ Seduvi sediforme (Jacq.) Pau 
8. Association à Selaginella denticulata et Grammitis 
leptophylla Mol. 1937. — Les relevés du tableau ont été faits 
aux points suivants : 
1. L l u c , près du G o r g Blau. Talus a rg i l eux . 
2-3. L l u c , début du chemin d 'Auba rca . R o c h e r m o u s s u . 
4. Co l entre le G o r g Blau et .Sa Calobra . Ta lus a rg i l eux . 
T A B L E A U 22. — Selaginelleto-Grammitetum 
A l t i t u d e (m. s. m. ) 600 
E x p o s i t i o n E 
Pen te (°) 90 
Couver tu re ( % ) 100 
Surface é tud iée ( m 2 ) 1 
Caractéris t iques de l ' associa t ion: 
Selaginella denticulata (L . ) L k 5.5 
Grammitis leptophylla ( L . ) S w 2.2 
Reboulia hemisphaerica (L . ) R a d d i + 
Bartramia strida B r id 
Targionia hypophylla L + 
Caractér is t iques des uni tés supérieures: 
Sedum dasyphyllum L . s sp . glanduliferum 
(Guss.) M o r i s + 
Asplenium trichomanes L 
Polypodium vulgare L . ssp . serratum 
(Wi l ld . ) Chris t + 
Arenaria baleárica L 
Asplenium ceterach L 
Parietaria lusitanica L + 
Umbilicus pendulinus D C 
0 n 4 
500 500 500 
N N N 
So 80 So 
100 100 100 
i i 0,01 
3-4 5-4 4-4 
1.1 + 
+ 
Compagnes: 
Sedum rubens L, 
Pterogonium gracile (Hedw.) Sm 
Brachythecium glareosum (Bruch.) Br. eur. 
2.2 
1 
+ 
+ 
+ 
• > 
2.2 
+ 
a 
+ 
i 
Ont été également observées, en i : Bryum sp., Campanula erinus, 
Cardamine hirsuta, Funaria mediterranea, Hyoseris radiata, Lunularia 
cruciata, Ranunculus parviflorus, Saxifraga tridactylites, Sedum stel-
latum, Sherardia ar-vensis, cf. Trichostomum sp. ; en 2 : Barbula acuta, 
Ctenidium molluscum, Eurhynchium meridionale, Scorpiurium circin-
uatuni, Trifolium glomeratum; en 4 : Hypnum cupressiforme 2.2, 
Camptothecium aurcum, Pleurochaetc squamosa. 
Cette association à bryophytes et ptéridophytes nains a été 
rattachée d'abord à Ylsoction ; mais nos observations à Ma-
jorque et dans la chaîne littorale catalane incitent à la situer 
plutôt près du Polypodion serrati. 
Sur les montagnes de Majorque, pratiquement calcaires en 
totalité, ce groupement calcifuge recouvre des surfaces extrême-
ment réduites —elles ne dépassent pas quelques décimètres 
carrés— dans l'étage du Chêne vert, autour de 500-600 m. 
d'altitude. Il est généralement entouré par le Sibthorpieto-
Arenarietum auquel il succède après décalcification superficielle. 
I/'intime mélange d'espèces calcifuges (Grammitis, Targionia, 
Reboulia, Sedum rubens, Pterogonium gracile, Ranunculus par-
viflorus, Trifolium glomeratum, Bartramia strìda) et calcicoles 
(Sedum dasyphyllum, Ctenidium molluscum, Saxifraga tridac-
tylites) témoigne de la faible profondeur sur laquelle porte le 
processus de lessivage des carbonates. 
L'Association à Selaginella et Grammitis trouve son op-
timum sur les rochers moussus et demi-ombragés couverts d'une 
mince couche d'humus décalcifié. Mais elle s'établit aussi sur 
des talus verticaux d'argile compacte superficiellement durcie 
(rels. 1 et 4) où l'on voit souvent une variante appauvrie dans 
laquelle Selaginella s'accompagne presque uniquement de mous-
ses ; le relevé 4 est un exemple de ce groupement appauvri très 
répandu dans la Serra du Nord de Majorque. 
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9. EucladietoAdiantetum Br.=Bl. 1931. — C e t t e associa-
t ion des tufs su in tan t s réappara î t à Ma jo rque avec une com-
posi t ion floristique presque ident ique à celle qu 'e l le présente en 
L a n g u e d o c ou en C a t a l o g n e cont inenta le . 
L e s re levés du tableau ont été fai ts a u x points su ivan t s : 
1 . Line, Font des Nuos, avant les Cases des Guix, près du Coll 
de sa Batalla. Mur mouillé. 
2. Coma Freda de Maçanella. Font Freda. 
3. Formentor. Suintement sur le rocher calcaire, au-dessus de 
la route. 
4. Valldemossa, début du chemin de la Font de Na Rupit. Mur 
ombragé d'un canal d'irrigation. 
T A B L E A U 23. — Eucladieto-Adianlctum 
1 0 3 4 
Altitude (m. s. m.) 600 700 60 400 
Exposition . . . . . . . . N W W N N 
Pente (") 90 90 80 90 
Recouvrement 1%) 90 100 90 90 
Surface étudiée (m 2) 1 o>5 0,5 1 
Caractéristiques : 
Adiantum capillus-Veneris L 4.3 4.2 3.3 
Eucladium verticillatum (With.) Br. eur. . 2.2 3.4 5.4 
Anagallis tenella L . (locale) 2.2 
Pellia fabbroniana Raddi 1.3 
Compagnes: 
Samolus Valcrandi IY + + 2.1 
Bellium bellidioides L 1.3 1.2 
Chlora per follala 1 1.1 
On a noté encore, en 2 : Carex fiacca ; en 4 -.Eurhyuchium spe-
ciosum 4.5, Lumilaria cruciata 1.2, Agrostis semiverticillata, Parietaria 
officinalis ssp. judaica, Poa annua. 
L e s re levés se s i tuent entre le n iveau de la mer et 700 m . 
d ' a l t i tude . P l u s hau t les su in tements sont rares et nous n ' a v o n s 
pas eu l'occasion d'observer des groupements hygrophiles d'un 
type quelconque. 
La végétation des rochers littoraux 
Les rochers littoraux comportent, comme divers auteurs 
l'ont établi en Provence (René M O U N I E R ) , en Corse (MALCUIT, 
M O U N I E R ) , dans les Pyrénées orientales (Rioux, R o u x et 
PIGNATTI) , en Afrique du Nord (PONS et Q U É Z E L ) , une double 
ceinture de végétation : groupement à Limonium sur les rochers 
fortement battus par les embruns, association de Chaméphytes 
en coussinet en arrière et au-dessus. 
1. Limonietum caprariensis. — L'association à Crithmum 
et Limonium nous a paru souvent très pauvre, malgré la richesse 
considérable de l ' î le en espèces de ce genre difficile. Souvent 
elle est réduite à une population du seul 'Limonium minutum (L.) 
Fourr. ssp. caprariense F . Q. et Marcos ; parfois, elle est mieux 
développée, avec divers Limonium et quelques autres espèces 
caractéristiques de l'alliance du Crithmo-Staticion. 
Le tableau 24 réunit 8 relevés de ce groupement, faits aux 
points suivants : 
Camp de Mar. Molasse. 
Sant Telin. Rocher à pente faible. 
Alcûdia, près du Cap Gros. 
Porto Colom. Rocher littoral. 
Cala Figuera, près de Santanyi. Rocher littoral miocène presque 
horizontal. 
6. Sous le phare de Formentor. 
7. Près du phare de Capdepéra. Falaise littorale. 
8. Sa Caleta de Santa Ponça. Rocher littoral (pente 40°, couver-
ture 35 %) . 
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TABI.EAU 24.—Limonietum caprariensis 
1 2 3 4 5 6 1 8 
Altitude (m. s. m.) 4 8 10 8 8 20 60 10 
Caractéristiques territoriales de 
l'association: 
Limonium minutum (L.) Fourr. ssp. 
caprariense F . O. et Marcos . . . . 1.2 2.2 x 1 X 2.2 3.2 1.3 3.3 
Limonium gougetianum (Gir.) O. 
K z e . ssp. balearicum Pign 1.2 
Limonium ovalifolium (Poir.) O. 
Kze, . . , . . . + . 
Caractéristiques de l'alliance 
(Crithmo-Staticion) et des uni-
tés supérieures: 
Calapodium loliaceum (Huds.) Lk . 1.2 - j - X + + 
Daucus gingidium L, X X - j - . 1 
Crithmum maritimum I, -J- x . 2.3 
Reichardia picroides (L,.) Roth. f. 
maritima (Boiss.) -|- . . + + 
Senecio Rodriguezii W k x . • i . 1 
Limonium virgatum (Willd.) Fourr. . x . 1 
Frankenia laevis L . ssp. intermedia 
(DC.) Maire X 
Asteriscus maritimus (I,.) I<ess x 
Silène sedoides Poir + 
Compagnes: 
Lotus creticus L X 1.2 
Euphorbia pithyusa L . 2 + 
Frankenia pulverulenta L 1.2 
Sonchus tenerrimus h + 
Ont également été observées, en 1 : Anagallis arvensis ssp. phoc-
nicea; en 2 : Lotus edulis ; en 3 : Artemisia gallica ; en 4 : Valantia 
1. Espèces signalées sans indication d'aboiidance-doniinance ou so-
ciabilité. 
2. Cette espèce, ailleurs caractéristique de l'alliance, est assez répandue 
à Majorque en dehors de la zone littorale et s'observe jusqu'à près de 
1000 mètres d'altitude. 
muralis ; en 5 : Daotylis glomerata var. hispánica, Hyoseris radiata, 
Inula crithmoides, Koeleria phleoides, Ononis sp., Plantago coronopus, 
Sagina marítima ; en 7 : Santolina chamaecyparissus var., Carlina 
corymbosa, Daucus carota, Dorycnium hirsutum ; en S : Mesembrian-
themum nOdiflorum 2.1, Spergiúaria marina 1.2, Centaurium spicatum, 
Lepturus incurvatus. 
F i g . 5. — Coupe du littoral aux environs de Porto Colom. 
Ce groupement paraît fréquent sur toute la côte de Majorque 
entre 6-8 et 20, parfois jusqu'à 60 m. d'hauteur sur les points 
très exposés aux vents du large. 
2. Launaeetum cervicornis. — L a ceinture de chamé-
phytes, certainement en rapport avec l'action du vent comme 
avec la présence du sel, est surtout individualisée par l'endé-
mique Launaea cervicornis (Boiss.) F . Q . et Rothm., en cous-
sinets très épineux. Anthyllis fnlgurans Porta, une autre en-
démique baléarique des plus remarquables, s 'y joint, au moins 
à la pointe de la Presqu'île de Formentor où elle fût découverte 
naguère par P . P A L A U , l'explorateur de la flore baléarique, 
récemment décédé. A u temps de K N O C H E on la connaissait des 
rochers siliceux de la côte de Minorque, mais l'on n,e s'était 
pas avisé de sa présence dans l'île majeure. On voit parfois 
encore une autre espèce en coussinet dans le Launaeetum, Astra-
galus poterium, mais elle est vraiment gênée par la présence 
du sel lorsqu'elle est très près de la mer. 
Les relevés ont été faits aux points suivants : 
Oleo -Cera tonion 
Allietum chamaemolyi 
Launaeetum ¡ 
cervicornis 
i • 1 
L áfflpJ*^ AftMTim 
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1. Phare de Formentor. Pierrier calcaire liasique. 
2. Santanyi : Cala Figuera. 
3. Porto Coloni. Calcaires dolomitiques. 
4. Presqu'île d'Alcûdia, côte Nord. 
5. Cap de Sant Tehn. 
6. Porto Cristo. 
T A B L E A U 25.—Launaeetum cervicomis 
s. m. Altitude (m. 
F,xposition 
Recouvrement (%). . 
Surface étudiée (m2) 
Caractéristiques de l'associa-
tion: 
Launaea, cervicomis (Boiss.) 
F . Q. et Rothm 
Helichrysum stoechas (L.) DC. 
var. argentatimi P. Pa lau . . 
Anthyllis fulgurans Porta. . . . 4-3 
Caractéristiques de l'alliance 
(Crithmo-Staticion) et des 
unités supérieures: 
Limonium minutum (L.) Fourr. 
ssp. caprariense F . O. e t -
Marcos 
Reichardia picroides (L.) Roth . 
f. marítima (Boiss.) 
Catapodium loliaceum (Huds.) 
L k 
Asteriscus maritimus (L,.) Less. 
Daucus -gingidium L 
Senecio Rodriguezii W k 1 
Crithmum maritimum L, 
Euphorbia Artaudiana DC . . . . 
Compagnes: 
Dactylis glomerata I,. v. hispa-
nica (Roth) K o c h 
+ 
+ 
1 •1 S 4 5 0 
40 10 6 8 10 10 
s s S N W S S 
60 70 60 40 5° 40 
I O O 50 I O O 5° 5° 100 
2-3 1.2 3-2 1.2 1.2 2-3 
3-2 2.2 ( + ) 2.2 
3-2 
+ + 
1.2 + + 
826 Collectanea Botanica (128) 
Brachypodium ramosum (L.) 
R. et Sch 2.2 
Hyoseris radiata I, 
Lotus creticus ï, 
Medicago litoralis Ronde 
Valantia muralis (L.) DC. . . . 
Planta go coronopus L 
Asphodelus microcarpus V iv . . 2.1 
Asparagus stipularis Forsk . . . + 
Anagallis arvensis L 
Brachypodium phoenicoides 
(L.) R. et Sch 
Ont été également observées, en 1 : Urginea maritima i.X, 
Aetheorrhiza bulbosa ssp. montana, Arum muscivorum, Carlina corym-
bosa, Euphorbia characias cf. f. maritima P. Monts., Pistacia lentiscus, 
Rubia peregrina var. longifolia, Sonchus asper ; en 2 :Inula crithmoi-
dest Ophrys spéculum; en 3 : Aetheorrhiza bulbosa 1.2, Rumex 
bucephalophorus 1.1, Euphorbia peplus f. peploides, Hippocrepis mul-
tisiliquosa, Teucrium polium var. majoricum ; en 4 : Astragalus po-
terium 3.2 ; en 5 : Euphorbia pithyusa 2.2, Dorycnium hirsutum, Lotus 
cdulis ; en 6 : Euphorbia exigua, Lepturus incurvatus, Rosmarinus 
officinalis. 
Cette association à chaméphytes en coussinet peut s'ob-
server partout sur les côtes rocheuses de Majorque, tant à l 'Est 
qu'à l 'Ouest, et au Nord qu'au Sud. D'après la bibliographie 
il semble qu'elle soit aussi répandue, avec Launaea et AnthylHs 
fulgurans, sur la côte Nord de Minorque. 
Les groupements halophiles des basses plages 
Nous n'avons pu porter beaucoup d'attention aux groupe-
ments halophiles qui prennent cependant une certaine extension 
sur les basses plages et autour des étangs saumâtres à Alcûdia, 
près d 'Artà et ailleurs. Ces groupements paraissent très voisins 
de ceux que l'on a décrit des côtes continentales voisines et 
n'offrent pas de particularités notables. Quelques relevés per-
mettront seulement de s'en faire une idée. 
2.3 
1.2 
+ 
1.2 
+ 
+ 
3 
+ 
+ 
1.2 
+ 
+ 
+ 
4 
3-2 
+ 
+ 
+ 
+ 
0 
+ 
1.1 
+ 
I . I 
+ 
1. Salicornietum fruticosae Br.=Bl. 1928. — Nous avons 
repéré cette association près du Port d'Alcûdia, où une surface 
de 25 m 2 (couv. 100 % , 60 cm. de hauteur) comportait : 
4.4 Salicomia jruticosa L . 
3.4 Obione portulacoides (L.) Moq. 
2.2 Imila crithmoides L . 
1.2 Juncus maritimus Lamk. 
L a sous-association à Juncus subulatus décrite par B R A U N -
B L A N Q U E T en 1952 existe à Santa Ponça avec les différentielles 
Juncus subulatus, Polypogon maritimus et Aeluropus litoralis. 
Un relevé fait près de Sa Caleta (couv. 100 % , h. o'8 m.) 
comporte : 
4.3 Salicomia jruticosa L . 
2.3 Cf. Arthrocnemum glaucum (Del.) Ung. 
2.2 Juncus subulatus Forsk. 
1.1 Juncus maritimus Lamk. 
+ Polypogon maritimus Willd. 
+ Puccinellia sp. 
2. Aithiocnemetum Br.=BI. 1928. — Ce groupement, ré-
sistant à de très hautes concentrations de chlorures, semble 
exister, par exemple, à Sa Caleta de Santa Ponça où une surface 
de 4 m 2 (couv. 80 %, h. 40 cm.) comporte : 
4.3 Cf. Arthrocnemum glaucum (Del.) Ung. 
2.2 Lepturus incurvatus (D.) Trin. 
1.1 Frankenia pulverulenta h. 
1.1 Plantago coronopus L . 
+ Hordeum maritimum With . 
+ Polypogon maritimus Willd. 
3. Schoeneto=Plantaginetum crassifoliae B r . B I . 1931. — 
Nous avons observé cette pelouse faiblement halophile des bas-
fonds sablonneux en arrière des dunes, près du Port d 'Alcûdia, 
où un relevé comporte : 
Collectanea Botanica (130) 
5.5 Plantago crassifolia Forsk. 
1.2 Juncus acutus L . 
1.2 Juncus maritimus Lamk. 
1.1 Plantago coronopus L . 
+ Agropyrum sp. 
+ Melilotus messanensis (L.) A l i . 
+ Rumex bucephalophorus h. 
4. Groupement à Juncus maritimus. — A u x bords de 
l 'Estany de Canyamel (Artà) le Phragmition est entouré d'une 
ceinture de jonçaies plus ou moins halophiles dans lesquelles 
Juncus maritimus domine. Une surface de 50 n r dans ce grou-
pement comprend : 
Espèces des Juncetalia maritimi : 
4.3 Juncus maritimus Lamk. 
2.1 Sonchus maritimus L,-. 
1.2 Carex extensa Good. 
1.2 Juncus acutus L,. 
+ Ccntaurium spicatum (L.) Fritsch. 
+ Centaurium tenuiflorum (Ho£fmg. et Lk.) Fritsch. 
Caractéristiques de la classe (Salicornietea) : 
2.1 Aster tripoliuvi L . 
1.2 Agropyrum elongatum (Host.) P. B. var. scirpeum 
(Presi) Fiori et P. 
1.2 Juncus subulatus Forsk. 
Compagnes : 
2.1 Inula viscosa (L.) A i t . 
1.2 Agrostis stolonifera L . 
1.1 Samolus Valerandi L . 
+ Brachypodium phoenicoides (L,.) R. et Sch. 
+ Festuca elatior L . ssp. arundinacca (Schreb.) Hack. 
var. glaucescens Boiss. 
+ Polypogon monspeliensis (h.) Desf. 
+ Schoenus nigricans L . 
( + ) Lotus corniculatus L . ssp. tenuis (Kit.) Briq. 
5. Groupement à Hordeum maritimum. — A Santa Ponça 
dans les clairières du Salicomietum fruticosae on observe par-
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fois des pelouses à Hordeum maritimum comme la suivante 
(eouv. 100 %, h. 0*3 m., sol limoneux-sablonneux et faiblement 
humide ; 50 m 2) : 
5.4 Hordeum maritimum W i t h . 
2.2 Lotus creticus L . 
2.1 Plantage- coronopus L . 
1.3 Juncus acutus L . 
+ Agrostis stolonifera L,. 
+ Centaurium pulchellum ( S w . ) D r u c e . 
+ Daucus carota h. s s p . viaximus (Des i . ) Ba t t . 
+ Inula viscosa (L . ) A i t . 
+ Juncus subulatus F o r s k . 
+ Melilotus indica (L.) A i l . 
+ Picris echioides L . 
+ Rumex crispus L . 
+ Verbena officinalis L . 
6. Groupement thérophytique à Suaeda marítima. — Près 
de Santa Ponça également nous avons observé le groupement 
suivant sur sable humide au bord de la route (couv. 80 %, 
h. 0,6 m. ; 15 m 2) : 
4.3 Suaeda maritima (L . ) D u m . 
+ Atriplex hastata L,. 
+ Atriplex Tornabeni T i n . 
+ Beta maritima L . 
+ Frankenia pulverulenta h. 
+ Lavatera eretica L . 
+ Lept-urus incurvatus (L.) T r i n . 
A l'influence du sel s'ajoute celle des substances azotées 
qui se manifeste nettement par la présence de nitrophiles : 
Atriplex Tornabeni, Beta maritima, Lavatera eretica. 
7. Suaedetum fmticosae B r . B l . 1952. — Ce groupement 
à caractère nitro-haiophile a été observé aussi à Santa Ponça 
près d'un canal d'irrigation, sur sol saumâtre un peu humide. 
En 50 m 2 (couv. 100 %, h. 0,7 m.) nous avons noté : 
5.5 Suaeda fruticosa (L,.) F o r s k . s s p . fruticosa. 
1.2 Oryzopsis miliacea (L.) A . et G . v a r . miliacea. 
+ Arundo donax L,. 
+ Asparagus stipulons Forsk. 
+ Anena sterilis L. 
+ Beta maritima L. 
+ Chenopodium murale L. 
+ Loliutn rigidum Gaud. 
+ Phalaris minor Retz. 
+ Phragmites communis Trin. 
+ Picris echioides L. 
+ Salicornia fruticosa L. 
+ Scolymus hispanicus L,. 
La végétation des sables littoraux n'offre pas non plus de 
grandes particularités sur les plages de Majorque. La zonation 
Fig. 6. —• Coupe à travers les dunes au Sud d'Alcûdia. 
classique des trois associations : Agropyretum mediterraneum, 
Ammophiletum arundinaceae et Crucianelletum maritimae peut 
être observée partout où les constructions humaines n'ont pas 
bouleversé la structure primitive de la végétation. Il faut cepen-
dant noter l'existence d'un groupement spécial à Thymelaea 
velutina en arrière du Crucianelletum typique et la grande 
extension qu'acquièrent, dans l'arrière-dune, les Junipéraies à 
Dunes à Ammophilion 
Juniperus macrocarpa 
Ammpphiletum 
, . ! Cruci, 
Agropyretum 1 1 
mediterraneum ^ 
Rosmariho-
Ericion 
anelletum 
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Juniperus phoenicea var . lycia et quelquefois à Juniperus oxyce-
drus var . macrocarpa (v. pp. 35 et 37) représentant un stade 
évolutif qui succède au groupement à Thymelaea velutina. 
1. Agropyretum mediterraneum (Kùhnh.) Br.=BI. 1933. 
— Les relevés du tableau ont été faits aux points suivants : 
1 et 3 . Plage de Santa Ponça. .Sable calcaire. 
2 . Port d'Alcûdia. A 6-8 mètres de la mer. 
T A B I / E A U 2 6 . — Agropyretum mediterraneum 
l _ 2 3 
Recouvrement (%) 2 5 6 0 6 0 
Surface étudiée (m2) 5 0 1 0 0 5 0 
Caractéristiques de l'association: 
Agropyrum junceum (L,.) P. B. ssp. mediterraneum 
Sim. et Guin + 3 . 3 3 . 2 
Sporobolus arenarius (Gouan) D.-J 2 . 2 2 . 3 + 
Polygonum maritimum L + 
Euphorbia peplis L ( + ) 
Caractéristiques de l'alliance (Ammophilion) 
et des unités supérieures: 
Eryngium maritimum ï, r.i 2 . 1 2 . 1 
Cakile maritima Scop. var. aegyptiaca Coss + 1 . 1 
Medicago litoralis Ronde var. cylindracea DC . 2 . 1 
Pancratium maritimum L, . 2 . 2 
Medicago marina 1, . 1 . 2 
Daucus pumilus (L.) Bail ( = Orlaya maritima) + 
Echium arenarium Guss + 
Euphorbia paralias L + 
Salsola kali I,. var + 
Compagnes: 
Lagurus ovatus L + . 1 . 1 
Reichardia tingitana (L,.) Roth . + 
Sporobolus arenarius, aux très longs stolons, est l'espèce 
s'approchant le plus de l'eau salée. Les autres espèces de l'asso-
ciation n'apparaissent ordinairement qu'à 6-8 m. au-delà de la 
limite moyenne atteinte par les vagues. Ce groupement initial 
des basses plages, l'un des plus influencés par l'abondance des 
baigneurs, est devenu fragmentaire en maints endroits. 
2. Ammophiletum arundinaceae Br. BI. (1921) 1933. — 
Association typique des dunes mobiles, très répandue tout autour 
de la Méditerranée occidentale. 
Les relevés ont été faits aux points suivants . 
1. P l a g e de C a l a R a t j a d a , p rès de Capdepér .a . P r e m i è r e d u n e . 
2 . A u S u d d ' A l c û d i a . C r ê t e de l a p r e m i è r e d u n e . 
T A B L E A U 27.—Ammophi le tum arundinaceae 
1 2 
R e c o u v r e m e n t (%) 7 5 8 0 
S u r f a c e é t u d i é e (m 2 ) 5 0 5 0 
C a r a c t é r i s t i q u e s de l ' a s soc i a t ion : 
Ammophila arenaria (L.) TJk. s s p . arundinacea (Host ) 
R o u y 3 .2 4.4 
Medicago marina L, 1 . 2 + 
Cutandia maritima (L.) R i e h t + . 
C a r a c t é r i s t i q u e s de l ' a l l i a n c e (Ammophilion) e t des 
u n i t é s s u p é r i e u r e s : 
Eryngium maritimum L 2 . 2 1 . 2 
Lotus creticus T, 1 . 2 1 . 2 
Pancratium maritimum L + 2 . 2 
Euphorbia par alias I , + 1 . 2 
Matthiola sinuata (L . ) R . B r + 1 . 2 
Vulpia membranacea (Lt.) L,k 1.1 
Agropyrum junceum (L , ) P . P>. s s p . mediterraneum S i m . 
e t G u i n - f 
Cakile maritima S c o p . v a r . aegyptiaca C o s s + 
1 2 
Convolvulus soldanella L + 
Crucianella maritima L. + 
Polygonum maritimum L + 
Compagnes: 
Lagurus ovatus I, + + 
Aetheorrhiza bulbosa (L.) Cav. ssp. bulbosa -f 
Planta go crassi folta Forsk + 
Sur la côte occidentale, à Santa Ponça ou à S 'Arenai , YAm-
mophiletum n'existe plus ou est très fragmentaire. L a cons-
truction de la route à quelques mètres de la mer a contribué 
probablement à la fixation des dunes dans les plages de Coli 
d 'En Rabassa et de S'Arenai ; c'est surtout l e Crucianelletum 
qui forme là la première ceinture de végétation. 
3. Crucianelletum maritimae Br.=Bl. (1921) 1933. — En 
arrière des dunes mobiles, sur des sables plus ou moins con-
solidés, une autre association, le Crucianelletum, déjà moins hos-
tile aux espèces non strictement psammophiles, occupe souvent 
des surfaces bien plus grandes que les groupements précédents. 
Les relevés du tableau ont été faits aux points suivants 
1. Plage de S'Arenai. Dune consolidée attaquée par le vent. 
2. Plage au Sud d'Alcûdia. Derrière la première crête de dunes. 
3. S 'Arenai. Dune demi-fixée. 
4. Entre Coli d 'En Rabassa et S'Arenai. Ancienne dune, presque 
consolidée. 
TABLEAU 28. — Crucianelletum maritimae 
1 2 
Couverture (%) 70 80 
Surface étudiée (m 2) 10 — 
Caractéristiques de l'association: 
Crucianella maritima L 4.3 5.4 
Helichrysum stoechas (L,.) DC. var 1.2 + 
50 80 
50 100 
1.2 
2.2 
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Teucrium polium I,. var. maritimum Alb. -
et Jah 1.2 
Pancratium maritimum I, 3.2 + 
Silène cerastioides L 
Euphorbia terracina 1, 1.2 
Ononis natrix L. ssp 
Caractéristiques de l'alliance f^wmo-
philion) et des unités supérieures: 
Anthémis maritima I, 1.2 
Lotus creticus ~L, + 1.2 
Medicago litoralis Rohde var. cylindracea 
DC + 
Sporobolus arenarius (Gouan) D.-J + + 
Agropyrum junceum (L.) P. B. ssp. medi-
terraneum Sim. et Guin + 
Ammophila arenaria (L.) Lk. ssp. arundi-
nacea (Host) Rouy + 
Daucus pumilus (L.) Ball (= Orlaya ma-
ritima ) + 
Matthiola sinuata (I,.) R. Br + 
Compagnes: 
Thymelaea velutina (Pourr. )Endl + 
Cistus libanotis L. var. fastigialus Guss. 
Fumana thymifolia (1,.) Verl. ssp. thymi-
folia 
Cistus salviifolius L 
Alyssum maritimum ÇL,.) Ivamk + 
Juniperus phoenicea L. var. lycia (L.) 
Jah. et Maire 
Lagurus ovatus L + 
Pinus halepensis Mill 
3 
2.2 
+ 
3-2 
Ont été également notées, en 2 : Hyoseris radiata ; en 3 : Ophrys 
sp., Pistacia lentiscus ; en 4 -.Lepturus sp., Plantago albicans, P. cras-
sifolia, Sedum sediforme. 
Les relevés 1 et 2 correspondent à la sous-association 
à Crucianella maritima, 3 et 4 à celle à Thymelaea velu-
tina.1 Dans la première, correspondant à une phase antérieure 
de l'évolution des dunes, on remarque un nombre considérable 
d'espèces de VAmmophilion (Sporobolus, Ammophila, Agro-
pyrum junceum, Pancratium) lesquelles d'après nos données 
semblent manquer ou être bien plus rares dans le groupement 
à Thymelaea. Celui-ci vient en arrière et possède un caractère 
de groupement chaméphyte-nanophanérophyte plus tranché. 
A la remarquable endémique Thymelaea velutina, souvent do-
minante, s'ajoutent plusieurs différentielles appartenant déjà 
à des groupements non littoraux (Cistus libanaH-, var. fasti-
giatus, C. salviifolius, Fumana thymifolia, etc.). Les arbres 
Pinus halepensis et Juniperus phoenicea var. lycia qui dominent 
dans la ceinture suivante vers l'intérieur commencent aussi à 
prendre pied. 
Nous remarquerons que le groupement à Thymelaea velu-
tina entre dans le cadre de cette ceinture à chaméphytes qui 
s'intercale très souvent, en Méditerranée occidentale, entre les 
associations littorales d'une part, le maquis, la garrigue ou la 
forêt d'autre part, aussi bien sur le littoral sableux que sur 
les côtes rocheuses. Il semble que ces groupements soient en 
rapport avec l'action prépondérante du vent. 
Us ont été décrits surtout sur les côtes rocheuses, où ils 
forment des associations diverses selon les points où ils ont été 
étudiés. Telles sont : 
— L'Association à Astragalus tragacantha et Plantago subulata 
Mol. 1934 de la Provence calcaire occidentale, que l'on 
retrouve plus ou moins fragmentaire en Catalogne du 
Nord, 2 en Corse (Bonifacio), en Sardaigne (Castelsardo, 
Argentiera). 
1. I/'un de nous (M.) considère que l'allure bien différente du groupe-
ment à Thymelaea, qui possède quelques caractéristiques territoriales en 
propre (Thymelaea velutina, Silène cerastioides, Ononis natrix ssp.), justi-
fierait de le considérer comme une association distincte : Thymelaeetum 
•velutinae. 
2. L'un de nous (B.) possède un relevé de cette association fait sur 
un rocher calcaire près de la Platja de Pals (Baix Empordà) (10 m. s. m., 
— L'Association à Armeria ruscinonensis Br . -Bl . 1952 des 
rochers siliceux du Vallespir littoral et du Cap de Creus 
en Catalogne septentrionale (cf. R i o u x , R o u x et P I G -
N A T T I 1955). 
— L'Association à Thymelaea hirsuta et Anthyllis barba-Jovis 
Mol. 1954 en Provence cristalline et sur la Riviera ita-
lienne et que l'on retrouve, fragmentaire, en Sicile, Sar-
daigne, Corse, comme sur le littoral des Pyrénées Orien-
tales. Une zone à Thymelaea hirsuta et Helichrysum 
stoechas (var. argentatimi P . Palau?) se retrouve d'ail-
leurs à Majorque, sur la presqu'île d 'Alcúdia. 
— L'Association à Statice {Armeria) plantaginea ssp. praecox 
et Romulea bulbocodium Mol. 1954 en Provence cris-
talline, vers St. Tropez. 
— L'Association à Centaurea Iwrrida Mol. 1955 à la pointe 
Nord-Ouest de la Sardaigne. 
L e genre Thymelaea participe par plusieurs espèces à 
ces groupements de chaméphytes littoraux. Thymelaea tarton-
raira (L.) A i l . surtout sur les côtes rocheuses, Thymelaea hir-
suta (L.) Endl . aussi sur les sables (elle est très abondante dans 
le Crucianelletum passerinetosum du littoral catalan décrit par 
B R A U N - B L A N Q U E T eu 1935), Thymelaea velutina (Pourr.) Endl . 
sur les dunes de Majorque. L ' u n de nous (M.) a observé encore, 
au Maroc occidental, sur les dunes de Mehdya (Port-Lyautey) 
Thymelaea lythroides Barr. et Murb. , qui participe de même 
à l'évolution de la végétation dunale. 
Cependant, un fait assez général intéressant ces Thymelaea 
est à signaler : si leur station normale est l'une des associations 
exp . N . ; pente 25 o , couv. 90 %). I l comprend : Caract . de l 'ass. : Plantago 
subulata 2.2, Astragalus tragacantha 1.3 ; Caract . des unités supérieures : 
Daucus gingidium 2.1, Limonium Tremolsii 2.2, Senecio cineraria 2.3, 
Criihmum maritimum 1.2, Euphorbia cf. artaudiana, Helichrysum stoechas 
var., Reichardia picroides f. marítima ; Compagnes : Dactylis glomerata var . 
hispánica 1.2, Leontodón tuberosità 1 .1, Camphorosma monspeliaca, Chlora 
perfoliata, Echium italicum s. 1., Matthiola sinuata, Plantago cpronopus, 
Sonchtis tenerrimus. 
littorales plus ou moius halophiles citées ci-dessus, elles s'en 
éloignent parfois au point de s'observer, loin dans l'intérieur 
des terres, et dans des peuplements tout à fait différents : 
— Thymelaea tartonraira s'observe en Corse sur le littoral et 
aussi —sans localité intermédiaire connue— sur la crête 
du Cap Corse, par exemple, vers 1 . 0 0 0 m. d'altitude. 
— Thymelaea liirsiita, également littorale, s'observe parfois à 
plusieurs kilomètres dans l'intérieur en Provence. Dans 
la partie la plus aride du Midi valencien elle est une 
espèce très répandue dans les groupements intérieurs 
du Stipion retortae et du Thymo-Siderition (O. de 
Boi.ôs, 1 9 5 7 ) . 
— Thymelaea lythroides s'éloigne assez loin de l'Atlantique 
dans la forêt de la Mamora, au Nord de Rabat (Maroc). 
— Thymelaea velutina s'observe de même, à Majorque, d'une 
part sur les sables littoraux, d'autre part dans le Ten-
crietum subspinosi de la zone culmiuale des Puigs Major 
et de Maçanella, vers 1 . 2 0 0 à 1 . 3 0 0 mètres. 
S'agit-il, dans tous les cas, d'une même espèce? On a 
parfois décrit des sous-espèces et variétés ; par exemple, en 
Corse on aurait, d'après R . de LITARDIÈRE ( 1 9 3 8 ) : Thymelaea 
, Vestigea 
d ^mmophlleturn arenariae 
Fig. 7. — Coupe sur le littoral à S'Arenai. 
tartonraira (L.) A i l . ssp. Linnaei Briq. var. genuina Lange in 
Wil lk . subvar. normalis R . L i t . sur le littoral, et subvar. tran-
siens Briq. (var. angustifolia Reynier) plus rare sur le littoral, 
disséminé jusque vers 1.100 m. Mais l'auteur signale que de 
nombreux intermédiaires relient ces deux subvariétés. Leur 
habitat disjoint, comportant une adaptation à des milieux appa-
remment aussi distincts que le littoral immédiat et les crêtes 
élevées, indique ou bien qu'il s'agit de types adaptés à des 
milieux différents, ou bien, lorsque aucun caractère morpholo-
gique constant ne permet la description de variétés valables, 
d'espèces physiologiques différant par leurs exigences vis-à-vis 
du milieu et non par leur morphologie, ou bien qu'il s'agit 
d'un même type systématique trouvant en des stations diffé-
rentes un même facteur déterminant pour lui. E t le vent, ne 
pourrait-il être le facteur ou l 'un des facteurs permettant à 
Thymelaea velutina de prospérer aussi bien sur les pentes éle-
vées du Puig Major que sur les dunes de S 'Arenal? 
Les groupements rudéro ségétaux 
Sous le climat peu pluvieux de Majorque la végétation ni-
trophile anthropogène joue un rôle assez important dans le 
paysage et est assez diversifiée. Nos données, bien qu'incom-
plètes, en font néanmoins ressortir le caractère méridional par-
ticulièrement accusé. 
1. Groupement messicole à Ridolfia segetum. — Nous 
n'avons pas eu la possibilité de prendre de bons relevés de la 
végétation messicole, l 'ayant trouvée toujours soit peu avancée, 
soit déjà fauchée. Cependant l'abondance de Ridolfia segetum 
qui, en été étale encore ses grandes ombelles jaunes sur les 
friches, de Linaria triphylla, Hypecoum procumbens, Galium 
valantia, etc., permet de penser à la présence probable d'un 
groupement très voisin de l'Association à Hypecoum procum-
bens et Ridoljia segetum décrite par B U R O I X E T et par B R A U N -
B L A N Q U E T de la Tunisie et du Maroc, et dont les dernières 
irradiations atteignent la Catalogne méridionale. 
Nous avons un seul relevé de cette végétation, fait dans 
l'un des champs les plus élevés de l ' î le , près de la maison de 
la Coma Freda de Maçanella, à 700 m. d'altitude, sur calcaire 
compact. En ce lieu l'avoine n'était pas encore fauchée le 12 
juillet 1956. Nous y avons noté sur 100 m 2 : 
Espèces du Secaliriion mcditerranev.m : 
+ Ranunculus arvevsis L,. 
+ Ridoljia segetum (L.) Moris 
+ Scandix pecten-Veneris L . v. 
3.1 Avena sativa h. 
+ Coronilla scorpioides (L.) 
Koch 
+ Lolium temulentum L . 
+ Phalaris canariensis h. ssp. 
brachystachys (Dk.) Posp. 
brevistyla Thell. 
Triticum aestivum L . 
Compagnes : 
1.2 Equisetum ramosissimum 
Desf. 
+ Anagallis arvensis L . 
+ Anthyllis tetraphylla L . 
+ Bellis annua L . 
+ 
+ 
Euphorbia pithyusa L . 
Filago spathulata Presi 
Meiilotus sp. 
Silène gallica L . 
Valerianella dentata (L.) Poil. 
+ Daacus carota L . ssp. carota + Vicia angustifolia L . 
Malgré l'altitude ce relevé possède encore un aspect mé-
ridional assez net et ne s'écarte pas beaucoup de l'Association 
à Ridoljia. 
2. Chenopodietum muralis Br.=Bl. (1931) 1936. — Cette 
association hypernitrophile est répandue dans les faubourgs de 
Palma. Nous y avons fait trois relevés aux points suivants : 
1. Terrain vague en bordure d'une rue (20 m 2 . ) . 
2. Avenue conduisant à S 'A igo Dolça (20°, exp. S.). 
3. Faubourg de S 'A igo Dolça. 
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T A B L E A U 2 9 . — Chenopodietum mur alls 
__] _ 2 
Recouvrement (%) 2 5 80 80 
Hauteur de la végétation (cm.) — 4 0 4 0 
Caractéristiques de l'association et de l'alliance 
( Chenopodion muralis) : 
Sisymbrium irio L, 2 .1 1 .1 
Amaranthus deflexus I , 2.2 + 
Chenopodium ambrosioides "L, + . 1.2 
Eriger on bonariensis L . ( = E. crispus Pourr.). . . . + + 
Chenopodium murale L 1.1 
Caractéristiques de l'ordre et de la classe: 
Hordeum murinum L. ssp. leporinum (Lk.) A. 
et G 1.2 r.2 + 
Tribulus terrestris I , 1 .1 + 
Atriplex cf. iatarica 1, 3.2 
Chenopodium album I , . 3.2 
Mercurialis annua L I . l 
Oryzopsis miliacea (L.) A . et G. var. miliacea. . . . . . 1.2 
vlsfcr squamatus (Spreng.) Hieron . 1 .1 
Atriplex hastata L + 
Poa annua T,. ssp. exilis (Tomm.) Murb + 
Senecio vulgaris I< + 
Sonchus oleraceus £ + 
Compagnes: 
Parietaria officinalis L . ssp. judaica (L.) Bég . . . 1 . 2 . + 
Sonchus tenerrimus h + + 
Convolvulus arvensis L, . + 
Chacun de ces relevés paraît apparenté à une sous-associa-
tion différente. Le premier se rapproche de la Sous-association 
sisymbrietosum Br.-Bl. 1952 , riche en Chenopodium murale et 
en Sisymbrium irio et particulière aux décombres très riches en 
nitrates ; le deuxième est affine à la Sous-association atripli-
cetosum Br.-Bl. 1952 , faiblement halophile ; le dernier —dans 
lequel abondent Chenopodium ambrosioides, Oryzopsis miliacea, 
Aster squamatus— se rattache nettement à la Sous-association 
à Chenopodium ambrosioides (Br.-Bl. 1936), groupement ther-
mophile très répandu aussi aux alentours de Barcelone où il 
se localise sur des sols profonds et nitrates mais toujours très 
ensoleillés. 
3 . Hordeetum leporini Br. Bl. 1930 Sousassociat ion à 
Echium italicum. — A u x alentours de Barcelone VHordeetum 
est rare. Il faut s'élever à quelques centaines de mètres d'alti-
tude pour le trouver en plein développement. Il en est de même 
à Majorque. L e seul relevé de cette association de bords de 
routes que nous ayons pu obtenir se situe aux environs du mo-
nastère de Lfluc (525 m.) où nous avons noté (végétation cou-
vrant 90 % du terrain, de 20 cm. d'hauteur) : 
Caractéristiques de l'association et de l'alliance 
(Hordcion) : 
2.2 Hordeum murinum h. ssp. leporinum (Lk.) A. et G. 
2.1 Koeleria phleoides Pers. 
I.T Centaurea calcitrapa L . 
+ Echium italicum L . ssp. italicum. 
+ Rumex pulcher L . 
+ Sisymbrium officinale (L.) Scop. 
+ Spergularia rubra (L.) Dietr. 
Caractéristiques de l'ordre et de la classe : 
+ Capsella bursa-pastoris (L,.) Med. 
+ Lolium perenne L. 
+ Poa annua L . 
Compagnes : 
1.1 Bromus madritensis L . 
+ Scleropoa rígida (L.) Gris. 
L,'Hordeetum de Majorque diffère de celui du continent 
par l'absence ou la rareté de plusieurs espèces (Anacyclus cla-
vatus, Erodium ciconium, Diplotaxis tenuifolia, etc.). Par con-
tre, Echium italicum ssp. italicum y est extraordinairement 
fréquent. 
4. Association à Chrysanthemum coronarium et Reseda 
alba. — Dans les parties basses de l 'île et notamment dans la 
zone côtière occidentale, plus aride, YHordeion prend une toute 
autre allure. La plupart des caractéristiques de l'Hordeetum 
manquent et sont remplacées par des espèces plus méridionales 
telles qu'Asphodelus fistulosus, Erodium chium, Chrysanthe-
mum coronarium, Reseda alba var., etc., lesquelles en avril et 
mai forment une bordure multicolore le long des chemins de 
la plaine. Nous sommes en présence d'un groupement méridional 
de YHordeion, qui existe aussi dans le Midi valencien, par 
exemple, aux environs de Dénia, et qui a une grande affinité 
avec Y Asphodeleto-Hordeetum décrit par A . et O. de B O L Ô S 
( 1 9 5 0 ) des alentours de Barcelone. Des groupements vicariants 
apparaissent aussi en Afrique du Nord : le Groupement à Re-
seda alba et Asphodelus tenuifolius étudié par N È G R E ( 1 9 5 6 ) 
dans le Maroc steppique comporte encore en commun avec notre 
association Reseda alba, Chrysanthemum coronarium, Eruca 
sativa, Lamarckia aurea, Emex spinosus, Malva parviflora, 
Spergularia rubra, etc. L'affinité avec l'Association à Galactites 
tomentosa et Echium plantagineum René Mol. 1 9 3 7 est plus 
lointaine. Ce dernier groupement, moins nettement nitrophile, 
est répandu en Provence cristalline, sur la côte de l'Italie occi-
dentale, en Sicile et en Sardaigne, mais manque à l'Ouest du. 
Rhône. S'il existe à Majorque c'est seulement à l'état fragmen-
taire et dans la partie orientale, plus humide. 
L e petit nombre de relevés que nous possédons du groupe-
ment à Chrysanthemum coronarium et Reseda alba majorquain 
et une certaine irrégularité intérieure qu'il présente, condi-
tionnée par le degré variable d'influence humaine auquel il est 
soumis, ne nous permettent de douer ici qu'une idée sommaire 
de sa composition floristique. 
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Les relevés réunis dans le tableau 3 0 ont été faits aux 
points suivants : 
1. Près de Coll d'En Rabassa, talus sablonneux, de terre remuée, 
au bord de la route. 
2. Palma, bord d'une rue dans un faubourg près du Terreno. 
3. Port d'Andratx, bord de la route. 
4. Sa Garriga Rasa, entre Palma et Puigpunyent, bord de la 
route. Sol profond. 
5. Puigpunyent, talus limoneux au bord de la route. Forme un 
peu fragmentaire de l'association. 
TABLEAU 30. — Resedeto-Chrysanthemetum coronarli 
1 2 3 4 5 
Altitude (m. s. m.) 5 20 20 100 200 
Recouvrement ' (%) 80 90 100 100 90 
Surface étudiée (m2) 5° 25 5° 50 25 
Caractéristiques territoriales: 
Asphodelus fistulosas L 2.2 ( + ) + 4-3 
Plantago lagopus L 2.1 1.1 1.1 1.1 
Erodium moschatum (L.) I /Hér. . ( + ) + + -L 
Chrysanthemum coronarium :~L, .. 4-3 3-3 4-3 
Reseda alba L + 1.2 _1_ 
Erodium chium (L.) Willd.. . . , . . + + + 
Eruca vesicaria ÇL,.) Cav 2.2 1.1 
Crépis vesicaria L,. ssp. vesicaria. + + 
Lepidium graminifolium L . var. 
suffruticosum ÇL,.) Thell 1.2 
Lamarckia aurea (I,.) Moench. .. + 
Stachys ocymastrum (L,.) Briq. . . + 
Caractéristiques de l'alliance 
( Hordeion ) : 
Hordeum murinum L . ssp. lepori-
num (I/k.) A . et G 2.2 4-3 4-3 3-2 
Malva silvestris L, + 2.2 + 
Echium parviflorum Moench. . . . + + 
+ 
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Koeleria phleoides Pers 
Oryzopsis miliacea (L.) A. et G.. . 
Poa annua I,, ssp. exilis (Tomm.) 
Murb 
Rumex pulcher L 
Sisymbrium officinale (L.) Scop... 
Spergularia rubra (I,.) Dietr. .. . 
Caractéristiques de l'ordre 
( Chenopodietalia) et de la 
classe: 
Calendula arvensis L, 
Galaclites tomentosa Moench 
Emex spinosus (L,.) Campd 
Anthémis arvensis I, 
Poa annua L 
Senecio vulgaris 1 , 
Sisymbrium irio 1, 
Lavatera cretica 1, 
Rapistrum rugosum (L.) Ail 
Carduus tenuiflorus Curt 
Antirrhinum orontium L 
Beta maritima L 
Erodium malacoides (I,.) Willd. . 
Euphorbia helioscopia I, 
Euphorbia peplus L. var. peplus. 
Compagnes: 
Avena barbata Brot 
Planiago albicans L 
Plantago lanceolata I, 
Medicago hispida Gaertn. 
Salvia verbenaca L, 
Sonchus tenerrimus L 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
1.1 
+ 
+ 
+ 
2.2 
i . ] 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
2.2 
2. r 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
Les espèces suivantes ont été notées dans un seul relevé, en 1 : 
Centaurea aspera Convolvulus althaeoides r.i, Medicago minima i . i , 
Scabiosa marítima Dactylis glomerata var. hispánica, Eryngium 
campestre, Euphorbia serrata, E. terracina, Hyoseris radiata, Lagurus 
cvatus, Medicago litoralis, Paronychia argentea, Reichardia tingitana, 
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Sherardia arvensis, Urospermum Dalechampii, Verbascum sinuatum ; 
en 3 : Agropyrum cf. glaucum, Asphodelus microcarpus, Bromus ma-
dritensis, Daucus carota, Scleropoa rigida ; en 4 : Bellis annua ; en 5 : 
Lotus omithopodioides. 
L e groupement peut s'établir aussi dans les champs, deux 
ou trois ans après l'abandon de la culture. Dans ces phases 
initiales sur terrain profond Asphodelus fistulosus peut s'é-
tendre rapidement ; parfois au printemps ses inflorescences 
blanches couvrent totalement de grandes surfaces. Ainsi , à 
Palma Nova, près de Sa Porrassa, nous avons relevé dans un 
champ abandonné (sol plat, 90 % recouvr., 100 m 2) : 
Espèces du groupement à Chrysanthemum et Reseda : 
5-5 Asphodelus fistulosus L,. + Euphorbia peplus L. v. peplus 
3-1 Galactites tomentosa Moench + Rapistrum rugosum (L,.) All. 
+ Caléndula arvensis h. ssp. Orientale (L.) Rouy et F. 
+ Carduus tenuiflorus Curt. + Scolymus hispanicus L. 
+ Echium italicum L. + Sonchus asper (L.) Hill. 
Restes du Seca-Union : 
1.1 Scandix pecten-Veneris L. + Linaria triphylla (L.) Mill. 
v. brevistyla Thell. + Papaver rhoeas L. 
+ Anthémis arvensis L. + Phalaris sp. 
+ Galium valantia Weber 
Autres espèces : 
2.1 Sherardia arvensis L,. + Plantago albicans L. 
1.1 Centaurea melitensis L,. + Plantago psylliutn L. 
1.2 Convolvulus arvensis L. + Reichardia picroides (L.) Roth 
i.l Euphorbia serrata L,. ssp. picroides 
1.1 Melilotus sp. + Scorpiurus subvillosa L. 
+ Amagallis arvensis L. ssp. la- + Sideritis romana L. 
tifolia (L.) + Silene cucubalus Wib. 
+ Asphodelus microcarpus Viv. + Sonchus tenerrimus L. 
Daucus carota L. + Toriiis nodosa (L.) Gaertn. 
+ Filago spathulata Presl + Urospermum picroides (L.) 
+ Hypochoeris achyfophorus 1 , . Desf. 
+ Lotus edulis L. 
Vers 400 m. d'altitude le groupement s'efface devant 
VHordeetum leporini. On peut y rattacher cependant encore un 
relevé fait à 380 m. dans les environs de Valldemossa. 
Il comprend : 
Caractéristiques de l'association à Chrysanthemum coronarium 
et Reseda alba : 
1.2 Chrysanthemum coronarium + Erodium chium (L,.) Willd. 
L. 
Caractéristiques de l'alliance (Hordeion) : 
4.4 Hordeum murinum L . ssp. le- + Rumex pulcher L . 
porinum (Lk.) A . et G. + Sisymbrium officinale (L,.) 
2.2 Koeleria phleoides Pers. Scop. 
Caractéristiques de l'ordre et de la classe : 
+ Avena sterilis L . + Lolium rigidum Gaud. 
+ Carduus tenuiflorus Curt. + Lycopsis arvensis L . 
+ Cichorium intybus L,. ssp. pu-
inilum (Jacq.) Bail 
Compagnes : 
1.2 Bromus madritensis L . 
+ Aegilops ovata L . 
+ Avena barbata Brot. 
+ Hedypnois eretica (L.) Willd. 
+ Parictaria officinalis L,. ssp. ju-
daica (L.) Bég. 
+ Scleropoa rígida (L.) Gris. 
+ Stipa retorta Cav. 
5. Association à Inula viscosa et Oryzopsis miliacea 
A. et O. de Bolôs 1950. — L e peu d'importance à Majorque 
de ce groupement faiblement nitrophile si répandu dans les ter-
rains vagues et au bord de chemins aux alentours de Barcelone 
est remarquable. Nous l'avons observé seulement près de la 
colline de Bellver, sur un cailloutis artificiel, un peu ombragé, 
au pied de la voie ferrée. L à , sur une surface de 25 n r , nous 
avons trouvé réunies, entre autres, les espèces suivantes : 
4.2 ínula viscosa (L,.) Ai t . 
3.3 Oryzopsis miliacea (L.) A . 
et G. var. miliacea 
+ Asphodelus fistulosus h. 
+ Dactylis glomerata L,. v. his-
pánica (Roth) Koch 
+ Euphorbia peplus h. var. pe-
plus 
+ Muscari comosum (L,.) Mili. 
+ Sanguisorba cf. Magnolii 
(Spach) Rothm. et P. Silva 
+ Scabiosa marítima L . 
+ Verbascum sinuatum L . 
6. Association à Salsola vermiculata et Sonchus tener 
rimus. — Les groupements • nitro-halophiles buissonnants à 
Salsola vermiculata et Atriplex halimus comptent parmi les 
éléments les plus typiques du paysage méditerranéen steppique. 
Dans leur étude de la végétation des plaines de l 'Eb re , B R A T J N -
B L A N Q U E T et O . de B O L Ô S ( 1 9 5 4 , 1 9 5 8 ) les rattachent au Salsolo-
Peganion, alliance dont les affinités vont surtout vers l 'Af r ique 
du N o r d . 
A l ' approche de la Méditerranée l 'aridité s'atténuant, les 
buissons gris du Salsolo-Peganion s 'amenuisent progressive-
men t 1 avant de disparaître complètement pour ne se manifester 
à nouveau que tout près du littoral sous une forme d'ailleurs 
très appauvrie. 
A Majorque le climat est plus aride qu 'à Barcelone et, en 
conséquence, l 'alliance s 'y développe avec une plus grande 
richesse. Des espèces craignant les hivers de la plaine arago-
naise — C a r r i c h l e r a annua, Withania somnifera— s 'y sont 
ajoutées et esquissent une association assez particulière dans la-
quelle foisonnent d'autres espèces thermophiles littorales : 
Alyssum maritimum, Sonchus tenerrimus, quelquefois Opuntia 
ficus-indica, etc. 
Dans l ' î l e ce groupement est peu répandu et paraît can-
tonné dans les parties les plus chaudes et les plus sèches du 
littoral occidental . Il est bien développé, en particulier, sur le 
versant Sud des coteaux arides dominant Palma. 11 ex ige une 
1. Le Salsolo-Peganion prend nouvellement de l'importance dans la 
partie la plus aride du Midi valencien et dans les pays de Murcie et 
d'Almeria. 
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rudéralisation considérable du milieu, un degré 1res élevé de 
chaleur et de sécheresse et peut-être une teneur du sol en sels 
solubles qui n'est atteinte que tout près de la côte. A Majorque 
comme sur le littoral de Barcelone et de Tarragone où l'asso-
ciation, plus pauvre, existe aussi, 1 elle préfère nettement les 
pentes raides très ensoleillées : dès que le terrain est plat d'au-
tres groupements nitrophiles plus puissants prennent le dessus. 
Sur le tableau nous rassemblons deux relevés majorquains 
et trois du littoral continental catalan. Ils correspondent aux 
points suivants : 
1. Palma, au pied du château de Bellver. Sol marneux. 
2. Palma, vers S 'Aigo Dolça. Sol limoneux rouge. 
3 et 5. Barcelone, Montjuïc, en dessous de Miramar. 
4. Barcelone, Can Tunis, contrefort du Montjuïc. 
6 . Camp de Tarragona, au pied des murailles du château de Ta-
marit de Mar. 
T A B L E A U 3 1 . — Soncheto-Salsoletum vermiculatae 
Altitude (ra. s. m..). 
Exposit ion 
50 
S 
10 
S 
25 
S E 
4 5 6 
50 25 10 
s S E S 
Caractéristiques territoriales 
de l'association et carac-
téristiques de l'alliance 
( Salsolo-Peganion ) : 
Salsola vermiculata L 4 
A triplex halimus I4. ........ 
Carrichtera annua (I,.) Asch. . 1 
Withania somnífera (L.) Dun. . 1 
Camphorosma monspeliaca I,... 
Gasoul nodiflorum (I,.) Rothm. 
5 - 4 
( + ) 
( + ) 
( + ) 
5-4 
+ 
3-2 
+ 
1. Cette association apparait encore, sous forme de peuplements à 
Atriplcx )ialimus et Camphorosma, dans la plaine assez aride du Roussillon, 
près de Perpignan et de Salses (B.). 
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+ 
Caractéristiques de la classe 
( Rudereto-Secalinetea): 1 2 s 4 5 
Alyssummaritimum (L.) Lamk 2.2 . 1.2 + 
Oryzopsis miliacea (L.) A. et G. 1.2 . + 
Asphodelus fistulosus L, + . . 2.1 
Hordeum murinum L . ssp. /e-
porinum (L,k.) A. et G . + 2.2 
Sisymbrium irio I, . -)- i .z 
Anacyclus valentinus L . . + + 
Mercurialis annua L 
Oxalis corniculata L 
Antirrhinum orontium L 
Atriplex rosea L 
Atriplex hastata L 
Beta maritima L 
Calendula arvensis L . . . + 
Carduus tenuiflorus C u r t . . . . . . . . . + 
Erodium malacoides (L.) Willd. . . . + 
Euphorbia peplus L, . . . + 
Hyoscyamus albus I,, v. major 
(Mill.) Lowe + 
Malva parviflora L, . . . + 
Compagnes: 
Sonchus tenerrimus L, + . + + + 
Opuntia ficus-indica (L,.) Mill.. 1.2 . . . 1.2 
Brachypodium distachyon (I<.) 
R. et S + . 1.1 
Ont été également notées, en 1 : Aiiagyris foetida, Asparagus 
stipularis, Asphodelus microcarpus, Avena barbata, Bromus madri-
tensis, Convolvulus althaeoides, Ruta chalepensis s. L, Sedum sedi-
forme ; en 4 : Atractylis cancellata 2.1, Filago germanica ssp. spathu-
lata, Medicago minima. Plantago albicans, P. cynops, P. psyllium, 
Satureja graeca ; en 5 -.Asparagus acutifolius ; eu 6 : Agave americana. 
L a structure de cette association concorde avec celle du 
Salsolo-Peganion ibérique : une strate supérieure de nauopha-
nérophytes et chaméphytes xéromorphes à feuillage gris s'ac­
compagne d'une foule de petits thérophytes se développant lors 
des pluies et spécialement au printemps ; mais ces caractères 
biologiques s'estompent un peu sous le climat maritime, plus 
clément que celui des plaines steppiques de l 'E t r e moyen. 
7. Urticeto=Smyrnietum olusatri A . et O. de Bolôs 1950. — 
Les relevés du tableau ont été faits aux points suivants : 
1. Deià, fossé au bord de la route. Endroit ombragé. 
2. Puigpunyent, jardin ombragé. 
3. Sant Telm, fond de ravin, près du village. 
4. Cala Figuera, près de Santanyi. Forme fragmentaire de l'asso-
ciation. 
T A B L E A U 32. — Urticeto-Stnyrnietum olusatri 
1 •) 8 4 
Altitude (m. s. m.) 50 I50 50 20 
Recouvrement (%) 100 IOO IOO IOO 
Hauteur de la végétation (m.) 0-5 0,6 I 0,6 
Surface étudiée (m2) 100 5 ° 5° 10 
Caractéristiques de l'association: 
3-4 5-5 4-4 
Conium maculatum ~L,. var I . I (+) 1.2 
Oxalis cernua Thunb 2-3 2-3 
Allium triquetrum L 1.2 + 
Scrophularia peregrina L, + • 
Caractéristiques de l'alliance (Silybo-
Urticion ) : 
Urtica caudataVahl (= U. membranacea) + + 2-3 
Galium aparine I< + + 
+ 
+ 
+ 
Hyoscyamus albus L . var. major (Mill.) 
Lowe 
• • + 
Caractéristiques de l'ordre (Chenopo-
dietalia) et de la classe: 
1.2 + i-3 
Erodium malacoides (L,.) Wïlld. . 
Eruca vesicaria (L,.\ Cav 
Fumaria capreolata T, 
Galactites tomentosa Moench 
Oryzopsis miliacea ÇL,.) A. et G. 
Plantago lagopus T, 
Sonchus asper (L.) Hiïl 
Sonchus oleraceus L, 
Stachys ocymastrum (1,.) Briq. .. 
+ 
+ 
4-
+ 
Compagnes: 
Rrum italicum Mil! + 
Aubus idmifolins Schott + 
Asphodelus microcarpus Viv 
Plantago lanceolala L, 
Potentilla reptans L, -f 
Rumex cf. crispus I, + 
+ 
r.2 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
Ont été encore observées, en 1 : Brachypodium silvaticum, Men-
tha sp., Sonchus tenerrimus ; en 2: Allium roseum, Géranium dis-
sectum, Kundmannia sicula, Medicago arabica ; en 3 : Vinca diffor-
mis 3.3, Aetheorrhiza bulbosa, Aristolochia longa, Arundo donax, 
Brachypodium phoenicoides, Uhnus carpinifolia ; en 4 : Géranium 
robertianum ssp. purpureum. 
Température élevée, humidité édaphique presque constante, 
richesse du sol en matières azotées, tels sont les besoins de cette 
sorte de mégaphorbiée dont le vert gai jette une note étrange 
dans le paysage majorquain aux couleurs estompées. C'est en 
bonne partie à ce groupement que Deià, le Port de Sôller et 
tant d'autres agglomérations humaines de la côte Nord, placées 
au pied de la haute chaîne qui leur envoie ses eaux, doivent 
leur aspect verdoyant et frais. Le groupement à Smyrnwm 
atteint eu effet son plus grand développement au fond des basses 
vallées de la Serra du Nord, mais il ne manque pas dans la 
plaine et, plus réduit en extension et en puissance, il arrive 
même jusqu'aux confins méridionaux de l 'île, vers Santanyî 
et Felanitx. 
Souvent YUrticeto-Smyrnietum est mélangé à des frag-
ments de végétation riveraine du Populion albae, auquel il suc-
cède par dégradation. 
B R A U N - B L A N Q U E T et O. de B O L Ò S (1958) en accord avec 
S I S S I N G H (1950) arrivent à la conclusion qu'il est nécessaire 
de distinguer désormais, dans les groupements rudéraux mé-
diterranéens auparavant réunis dans l'alliance du Chenopodion 
•muralis, deux groupes d'associations : les groupements hyper-
nitrophiles composés surtout d'espèces annuelles qui font le 
noyau du Chenopodion muralis, et des associations un peu 
moins nitrophiles, affectionnant les sols profonds et plutôt 
frais, dans lesquelles les hémicryptophytes perennants ou bien-
naux prennent une grande importance. Ju'Urticeto-Smyrnietum 
est un représentant typique de ce deuxième groupe d'associa-
tions constituant l'alliance du Silybo-Urticion Sissingh 1950 
et remplaçant VArction de l 'Europe moyenne dans les pays 
méditerranéens. 
L'Association à Smyrnium et Urtica caudata a été décrite 
pour la première fois des fossés de la plaine de Barcelone où 
elle est à la limite extrême de ses possibilités, concurrencée par 
l 'Association à Sambucus ebulus et Urtica dioica Br . -Bl . (1936) 
1952, à caractère général moins méridional mais ayant des 
préférences édaphiques semblables. René MtoLlNiER (1955) a 
décrit un groupement très voisin en Provence cristalline où il 
pousse dans les jardins abandonnés, sur les talus et dans les 
fossés autour des villages, remplaçant, dans des stations plus 
humides, l'Association à Galactites tomentosa et Echium plan-
tagineum, et Roger M O U N I E R (1958 thèse) le retrouve en Corse. 
8. Association à Solanum sodomaeum et Urtica caudata 
René et Roger Molinier 1955. — Nous n'avons pas pû faire de 
relevés dans les peuplements à Solanum sodomaeum existant 
dans la partie orientale de l ' î le , notamment vers Pollença et 
Alcûdia, mais nous croyons très probable la présence de cette 
association ou d'un groupement vicariant voisin. 
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9. Groupement à Silybum marianum et Hyoscyamus 
major. — L e Silybeto-Urticetum languedocien, déjà très réduit 
aux environs de Barcelone, 1 ne paraît pas exister dans l ' î le . 
A sa place nous avons observé, dans les fossés des faubourgs de 
Palma, un autre groupement à Silybum floristiquement bien 
plus méridional, dont nous avons le relevé suivant (couv. 100 %, 
h. 40 cm., 50 m 2) : 
C a r a c t é r i s t i q u e s p r é s u m é e s de l ' a s soc i a t ion et ca rac t é r i s t i ques 
de l ' a l l i a n c e (Silybo-Urticion) : 
4.3 Silybum marianum (L . ) 1.1 Marrubium vulgare L . 
G a e r t n . 1.1 Urtica caudata V a h l . 
2.2 Ecballiumelaterium (L . ) R i c h . + Carduus tenuiflorus Cur.t. 
1.2 Hyoscyamus albus L . v. ma- + Cynoglossum creticum M i l l . 
jor (Mil l . ) L o w e 
C a r a c t é r i s t i q u e s des un i t é s s u p é r i e u r e s : 
1.2 Hordeum murinum L . s s p . le- + Malva silvestris L . 
porinum ( L k . ) A . e t G . + Mercurialis annua L . 
+ Emex spinosa (L.) C a m p d . ( + ) Géranium rotundifolium L . 
10. Lavateretum ruderale Br. Bl. et Mol. 1935. — Un re-
levé, peut-être un peu complexe, fait autour d'une ferme à 
Cala Figuera, près de Santanyi (couv. 90 %, 100 m 2) se rap-
proche de cette association thermophile. Il comprend : 
C a r a c t é r i s t i q u e s de l ' a s soc i a t i on e t du Silybo-Urticicm : 
3.2 Lavatera eretica L . + Galium aparine L . 
2.2 Urtica caudata V a h l + Hyoscyamus albus L . v a r . ma-
1.2 Marrubium vulgare L . jor (Mil l . ) L o w e 
+ Carduus tenuiflorus C u r t . + Oxalis cernua T h u n b . 
+ Conium viaculatum L . v a r . 
A u t r e s n i t r o p h i l e s et s é g e t a l e s : 
2.2 Malva parviflora L . 1.1 Euphorbia helioscopia L . 
1.1 Chenopodium murale L . + Asphodelus fistulosus L . 
1. Il est cependant typique encore aux environs d 'Alcoi , dans le Midi 
valencien, à 500 m. d'alt i tude. 
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+ Caléndula arvensis L . Galactites tomentosa Moench 
+ Capsella bursa-pastoris (L.) Geranium molle L . 
Med. ssp. rubella (Reut.) + Fumaria capreolata L . 
Rouy et F . + Malva silvestris L . 
Centaurea calcürapa L . + Parietaria officinalis L . ssp. ju-
+ Cerastium ,g-Iow£ratw?»Thuill. daica (L,.) Bég. 
+ Echkim parviflorum Moench + Plantago lagopus L . 
+ Erodium malacoides (L.) + Poa annua L . 
Willd. + Rumex pulcher L . 
+ Erodium moschatum (L.) + Scandix pecten-Veneris L . ssp. 
L 'Hér . + Veronica hederifolia L . 
+ Euphorbia peplus L . 
Compagnes : 
I . i Anagallis arvensis L . ssp. la- + Euphorbia terradnà L . 
tifolia (L.) + Foeniculum vulgare Mili. 
+ Asphodelus microcarpus V iv . + Hyoseris radiata L . 
+ Avena barbata Brot. + Lavandula dentata h. 
+ Euphorbia segetalis L . + Medicago arabica (L.) Huds. 
11. Trifolieto=Cynodontetum Br.=Bl. et O. de Bolès 1958. 
— Nous avons trois relevés de cette pelouse des sols humides, 
peu perméables, généralement piétines, qui fait la transition 
entre les Holosclwenetalia et les groupements rudéraux : 
1. Rive droite de PEstany de Canyamel, chemin à sol humide. 
2. Lluc, fossé de la route d'Inca. 
3. Coli de sa Batalla, près de Lluc, pelouse piétinée, à côté de 
la route. 
T A B L E A U 33. —- Trifolieto-Cynodontetum 
1 2 3 
Altitude (m. s. m ) 10 530 600 
Caractéristiques de l'association et de l'alliance 
( Trifolieto-Cynodoniion ) : 
Cichorium intybus I,. ssp. pumilum (Jacq.) B a i l . . + 1.1 + 
Cynodon dactylon Rich 5.4 2.2 
Lolium perenne IY 5.5 1.2 
Trifolium fragiferum h 2.2 . 3.2 
(157) Recherches phytosociologiques dans l'Ile de Majorque 855 
Autres espèces: 1 2 a 
Agrostis stolonifera L + 4.2 
Potentina reptàns I, + 1.2 
Nous y avons noté encore, en 1 : Daucus carota Carex divisa, 
Lotus comiculatus ssp. tennis, Plantago coronopus ; en 2 : Sambucus 
ebulus 1.1, Bromus mollis, Conyolvulus arvensis, Dactylis glomerata, 
Plantago lanceolata ; eu 3 : Agrostis semiverticillata, Bellium belli-
dioides, Euphorbia pithyusa, Medicago lupulina, Ononis spinosa, Poa 
annua, Taraxacum gr. officinale. 
12. Groupement à Carthamus coeruleus et Cichorium. — 
U n g roupemen t a y a n t une cer ta ine affini té avec le précédent , 
ma i s correspondant à des l i e u x moins in tensément p ié t ines , a 
été observé , pa r e x e m p l e , près de la F o n t de N a R u p i t de 
V a l l d e m o s s a (420 m . ) . L e sol l i m o n e u x , l égè rement humide et 
o m b r a g é , à côté d ' un chemin , por ta i t une végé ta t ion assez 
développée (couv. 100 % , h . 70 cm.) comprenant : 
5.5 Cichorium intybus L. ssp. pu-
milum (Jacq.) Bail 
2.1 Bromus madritensis h. 
2.2 Potentina reptans L. 
r.2 Carthamus coeruleus 1,. 
1.2 Daucus carota L. ssp. maxi-
mus (Desf.) Batt. 
+ Agrostis semiverticillata 
(Forsk.) Christ. 
+ Hordeum murinum L. ssp. le-
porinum (Lk.) A. et G. 
+ Uypochoeris achyrophorus L. 
+ Lotus edulis L,. 
+ Medicago hispida Gaerhi. ssp. 
polymorpha Willd. 
+ Ononis spinosa L. 
+ Plantago lanceolata L. 
+ Rumex cris pus L. 
+ Sanguisorba muricata (Spach) 
Focke 
+ Trifolium procumbens L. 
+ Urospermum Dalechampii (L.) 
Desf. 
+ Vicia sativa L,. 
Conclusions 
a) L a végé ta t ion de l ' î l e de M a j o r q u e présente un carac-
tère ne t tement médi te r ranéen depu is les bords de la mer 
j u s q u ' a u x p lus hau t s sommets ( P u i g M a j o r 1445 m . ) . D e s g rou -
pements à carac tère médioeuropéen ou submédi te r ra i iéen — t e l s 
q u ' i l en e x i s t e , par e x e m p l e , en C o r s e ou dans les mon tagnes 
de la P é n i n s u l e Ibé r ique — manquen t p resque to ta lement a u x 
B a l é a r e s . L a forêt caducifol iée d u Quercion pubescenti-petraeae 
n ' y est représentée que pa r des f ragments t rès r édu i t s , et les 
g r o u p e m e n t s r ive ra ins d u Populion albae y sont de m ê m e ex t r ê -
memen t pauv re s et d i s séminés . 
b) D a n s l ' ensemble , Ma jo rque possède une végé ta t ion bien 
p lus mér id iona le que la P r o v e n c e , le L a n g u e d o c et m ê m e les 
env i rons de Barce lone . h'Oleo-Ceratonion y a t te int une r ichesse 
cons idérable . D e s g roupemen t s d u S u d médi te r ranéen comme 
le Stipion retortae, le Nerion oleandri, le Salsolo-Peganion, les 
g roupemen t s mess icoles à Ridolfia segetum, a y a n t ic i des avant -
postes , cont r ibuent à accentuer le cache t mér id iona l qu 'of f rent 
les p a y s a g e s ma jo rqua ins . 
c) L a propor t ion des formes endémiques des Ba l éa r e s est 
t rès é levée dans les g roupemen t s des rochers , des l ap iaz e t des 
éboul i s . D e u x al l iances par t i cu l iè res , p robab lement l imi tées a u x 
B a l é a r e s (Brassico-Helichrysion rupestris et Hypericion balea-
rici), g roupen t que lques unes des associa t ions t rès ind iv idua l i -
sées hab i tan t ces m i l i e u x . D e s endémiques en t ren t auss i dans 
d ' au t res g roupemen t s ma i s y jouent u n rôle p lu tô t subordonné 
de sorte q u ' i l n ' y a pas de d i f f icul té à ra t t acher ces g roupemen t s 
a u x un i t é s supér i eu res — a l l i a n c e s , o rdres , c l a s s e s — connues 
de la Méd i t e r r anée occidenta le . 
d) L e s g roupes g é o g r a p h i q u e s t y r r h é n i e n et ibér ique ou 
ibéro-maur i tan ique , eng loban t que lques unes des espèces les 
p lus r emarquab les de l ' î l e pour le Aoris te et le pa léobio logis te , 
son t a s sez secondai res si l 'on se p lace d u poin t de v u e du 
phy tosoc io logue a n a l y s a n t l eur rôle quant i ta t i f dans la v é g é -
tat ion actuel le . 
e) L e s é tages de végé ta t ion su ivan t s se dess inent dans le 
p a y s a g e ac tue l de l ' î l e : 1. é t age de YOleo-Ceratonion en ba s , 
dans les par t i es les p lus sèches et les p lus chaudes ; 2. é t a g e 
d u Quercion ilicis là où le c l imat est moins x é r i q u e ; 3. peut-ê t re 
peut-on par ler d ' u n é tage cu lmina i du Teucrietum subspinosi 
cantonné sur les plus hauts sommets de la Serra du Nord, mais 
dont les éléments s'infiltrent, à la faveur de circonstances 
locales favorables, jusque dans la plaine et sur le bord de 
la mer. 
L e premier correspond plus ou moins à Г «étage de la gar-
rigue», le deuxième à Г «étage du Chêne vert», le dernier com-
prend une bonne partie de Г «étage baléarique» de K N O C H E . 
Mais les méthodes phytosociologiques nous permettent de pré-
ciser cette question des étages de végétation. Ainsi beaucoup 
de garrigues et de forêts de Pin d 'Alep sont à considérer seule-
ment comme des stades de dégradation de la Chênaie d 'Yeuse 
naturelle ; de même les rochers, riches en endémiques, à Hippo-
crepidetum balearicae, à Sihthorpieto-Arenarietum, les pierriers 
à Pastinaca lucida ou à Teucrium subspinosum situés à basse 
altitude, etc. —stations baléariques d'après K N O C H E — ne for-
ment pas un étage particulier et peuvent bien appartenir à celui 
du Chêne vert ou même de l'Oleo-Ceratonion. 
U étage inférieur de Y Oleo-Ceratonion (groupement à Ce-
ratonia) occupe essentiellement les côtes d'où il s'avance plus 
ou moins vers l'intérieur et s'élève plus ou moins haut dans 
la Serra. Son domaine actuel s'étend ainsi largement dans la 
plaine, dans tout le Sud de l ' î le , la région de P'alma et sur les 
reliefs de la région d 'Andratx. Sur la côte Nord, plus acci-
dentée, VOleo-Ceratonion forme une bande plus étroite, reliée 
à celle du Sud par plusieurs cols, de sorte que le domaine 
du Quercetum ilicis est découpé en îlots distincts. Mais il 
n'est pas possible d'assigner des limites altitudinales précises 
à cet étage inférieur, car elles varient beaucoup d'une partie à 
l'autre de l ' î le . A Valldemossa et près de Lluc la limite se 
situe vers 300-400 m. d'altitude. Mais parfois l'Association 
à Ceratonia peut monter sans interruption, sur le versant Sud, 
jusque vers 600 et même 800 m. d'altitude avant de passer 
au Quercetum ilicis. En bien des points, lorsque la pente ac-
centuée et rocailleuse devient impropre au Chêne vert, on voit 
VOleo-Ceratonion au dessus du Quercetum ilicis ; ainsi les 
inversions d'origine édaphique sont extrêmement fréquentes et 
ce n'est que par des études de cartographie phytosociologique 
détaillée, sur des cartes à grande échelle et en courbes de niveau, 
que l'on pourrait définir la limite altitudinale de VOleo-Cera-
tonion. 
L e Quercetum ilicis se localise sur la Serra et sur les 
versants Nord dans la partie Ouest de l ' î le , tandis qu'il descend 
largement dans la plaine orientale. Il ne dépasse pas, actuelle-
ment, l'altitude de 1.100-1.200 m. 
Les parties plus élevées, jusqu'aux sommets, sont main-
tenant le domaine principal des buissons épineux du Teucrietum 
subspinosi, très semblables physionomiquement aux formations 
xéroacanthiques des montagnes bétiques et de l 'Afrique du Nord 
(étage des hautes montagnes méditerranéennes), mais bien moins 
voisins de celles-ci si l'on considère leur composition floristique. 
Il est probable que la forêt de Chêne vert a recouvert la 
plus grande partie de l ' î le avant les temps historiques et qu'elle 
a reculé sous la pression continue de l'action anthropozoïque et 
de l'augmentation de l'aridité du milieu. L a destruction du 
Quercetum ilicis climacique aura été suivie de l'expansion — qui 
semble se poursuivre encore de nos jours de YOleo-Ceratonion 
en bas et du Teucrietum subspinosi en haut. 
Peut-être y a-t-il eu aussi une forêt de caducifoliés sur les 
hauts sommets, mais il n'en subsiste actuellement que de faibles 
reliques, apparemment dépourvues de tout pouvoir d'expansion. 
f) Il existe une nette dissymétrie climatique entre les 
parties Ouest et Es t de l ' î l e , celle-ci étant bien plus humide et 
fraîche que la bande côtière occidentale. Différentes observa-
tions soulignent cette dissymétrie : 
1) Distribution des deux associations climaciques princi-
pales, Quercetum ilicis et Association à Ceratonia (v. fig. 1), 
et de plusieurs autres groupements végétaux : les groupements 
xériques à Plantage- albicans et Asphodelus microcarpus, ceux 
à Stipa retorta, à Salsola vermiculata, etc., de même que l 'Asso-
ciation à Anthyllis cytisoides et Teucrium majoricmn, sont 
surtout bien développés dans l 'Ouest et le Sud-Ouest de l ' I l e ; 
par contre, les peuplements à Myrtes se rapprochant de YOleo-
Lentiscetum provençal s'observent seulement dans quelques 
vallons du Nord et dans l 'Est ; enfin le Brachypodietum phoeni-
coidis, assez rare dans l ' î le , montre une nette préférence pour 
sa partie orientale. 
2) Localisation d'espèces à affinités ibéro-africaines dans 
l 'Ouest de l ' î le : 
Carrichtera annua Helianthemum origanifolium 
Cistus libanotis Lavandula dentata 
Euphorbia medicaginea Satureja nervosa 
Fagonia cretica Thymus capitatus 
Fedia cornucopiae Withania frutescens 
L ' u n de nous (M.) a observé des faits semblables de distri-
bution géographique, probablement en rapport avec une cause 
générale de même ordre, en Corse, en Sardaigne, en Sicile et 
en Provence où les parties orientales sont plus humides que les 
occidentales. 
g) Majorque est un pays assez uniforme du point de vue 
climatique. Les gradients thermiques doivent être toujours fai-
bles, et les conditions de vie ne sont pas tellement distinctes 
dans les diverses parties de l ' î le , y compris les bords de la 
mer et les hauts sommets, qu'elles y comportent une transfor-
mation profonde de la végétation. 
Bon nombre d'espèces et même plusieurs associations végé-
tales nous fournissent le témoignage, dans leur distribution, 
de cette homogénéité climatique de l ' î le . Rappelions quelques 
exemples à ce propos : 
1) Espèces : des végétaux thermophiles, liés en général 
à l'aire de VOleo-Ceratonion, existent à Majorque depuis le 
niveau de la mer jusqu'aux ubacs les plus élevés de la Serra 
du Nord. Clematis cirrhosa, par exemple, est abondant près 
des sommets du Puig Major (1.440 m.) et du Puig de Maçanella, 
comme dans les maquis côtiers de S 'Arenal . Ampelodesma mou-
ritanicum, espèce nettement méridionale et thermophile stricte-
ment cantonnée, sur le continent, aux contrées chaudes voisines 
du littoral, couvre de ses touffes vert-jaunâtre des versants 
entiers dans l'étage du Chêne vert et au-dessus, dans les lapiaz 
culminaux à Teucrietum subspinosi ; il ne manque pas non 
plus dans VOleo-Ceratonion planitiaire. Beaucoup d'autres es-
pèces aussi représentatives d'un climat méditerranéen tempéré, 
comme Euphorbia charadas, Asphodelus microcarpus, Carlina 
corymbosa, etc., ont une répartition semblable. 
Parmi les endémiques baléariques beaucoup n'ont pas de 
limites altitudinales : Teucrium subspinosum, Astragalus po-
terium, Brassica baleárica, Helichrysum Lamarckii, Crépis 
Triasii, Sibthorpia africana, Erodium Reichardii, Carex roru-
lenta, Phlomis itálica, Digitalis dubia, Paeonia Cambessedesii, 
Galium crespianum et d'autres encore sont dans ce cas. 
2) Groupements : le Teucrietum subspinosi, association 
la plus répandue entre 1.100 m. et les hauts sommets, descend 
sans subir d'altération notable jusqu'aux bords de la mer, où 
il constitue un groupement permanent des cols et autres endroits 
exposés à la violence du vent. 
L'alliance du Brassico-Helichrysion rupestris est répandue 
aussi depuis les sommets les plus élevés jusqu'aux bords de 
la mer, et la composition des groupements rupicoles qui la cons-
tituent est presque partout la même si l'on excepte les falaises 
exposées au Nord sur les plus hauts sommets. 
L e Pastinacetum lucidae des éboulis, plus développé aux 
hautes altitudes, descend également très près du littoral sur 
la côte septentrionale de l ' î le . 
L e Sibthorpieto-Arenarietum balearicae, qui atteint aussi 
une amplitude altitudinale d'environ 1.400 m., existe depuis 
les falaises littorales jusqu'aux sommets les plus élevés. 
L e concept d'un «étage baléarique» dans lequel seraient 
cantonnés la plupart des groupements à endémiques ne répond 
pas donc à la réalité des faits. Même s'il arrive à s'individua-
liser sur les hauts sommets un très réduit étage à Teucrietum 
subspinosi, la major i té des endémiques ba léar iques et des g rou-
pements qu 'e l l es cons t i tuent dépassent l a rgemen t ses l imi tes 
pour pénét rer dans l ' é t age d u C h ê n e ve r t et m ê m e dans ce lu i 
de YOleo-Ceratonion. 
I l convient de r emarque r cependant , à la sui te d'EMBERGER, 
MAIRE et r écemment QUÉZEL, l ' ana log ie p h y s i o n o m i q u e de la 
végé ta t ion des hautes mon tagnes médi te r ranéennes , caractér isée 
pa r des buissons é p i n e u x en couss ine ts ( formation xéro-acan-
th ique de CUATRECASAS), qui m a l g r é des composi t ions floristi-
ques parfois t rès d i f férentes , t r adu i t la p rédominance de cer ta ins 
fac teurs écologiques qui res tent à dé te rminer . 
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